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CATECOR EST
USS CAUSES D'EXEMPTION ORDINAIRES 

POURRONT ETRE ENCORE INVOQUEES 
PAR LES RECRUES

(Presse Associée)
Ottawa, 29 Mars 191 S,

lies autorités ont décidé d'appeler en^service 
les recrues placées dans la catégorie “ B Les 
soldats de cette catégorie sont âptes au service 
militaire outremer, mais inaptes au service en tran­
chées. On les appelle principalement parce qu on 
a besoin d’hommes pour la construction des che­
mins de fer et autres travaux.

La déclaration officielle contient ce qui suit : 
4‘ Les autorités militaires demandent des hommes 
pour la construction des chemins de 1er, et pour 
autres travaux et par conséquent, il est devenu 
nécessaire d’appeler les recrues de la catégorie 
“B”, qui n’ont pas d’autres motifs d’exemption.

“ Le Conseil de la Milice a donné, en consé­
quence des ordres aux Régistraires de prendre des 
mesures immédiates pour appeler ces hommes sous 
les drapeaux.

“D’après la procédure suivie jusqu’ici, on a 
remis à plus tard la discussion des autres motifs 
d’exemption invoqués par les conscrits, et les 
recrues appartenant à la catégorie “B”, auront 
maintenant le privilège de faire valoir leurs rai­
sons d’exemption.” 

LACTE D’EMEUTE
La proclamation de l’Actte de l’Emeute se fait dans 

les termes suivants :
“Notre Souverain Seigneur le Roi enjoint et com­

mande à tous ceux que sont ici présents de se disperser 
immédiatement et de retourner paisiblement à leurs do­
miciles ou à leurs occupations légitimes, sous peine 
d’être déclarés coupables d’une infraction qui peut être 
punie de l’emprisonnement a perpétuité.

“Dieu sauve le Roi.”
CE QU’EST UNE EMEUTE

D’après la loi criminelle, une émeute est un attrou­
pement illégal qui a commencé à troubler tumultueuse­
ment la paix pubdlique.

Une nilise de Paris 
a été bémbardée

(t able de In l’renne la.ocl*#)

Paris, 29. — Une déclaration officielle, cette après- 
midi, nous apprend qu’un obus tiré par un canon allemand à longue portée, est tombé sur une église de la région de 
Paris, pendant la cérémonie du Vendredi Saint. Soixante- 
quinze personnes ont été tuées et quatre-vingt-dix bles­
sées. Parmi les morts, l’on compte M. H. Stroehling, con­
seiller de la légation suisse à Paris.

Durant la grand-messe, dimanche, la même église fut 
frappée par un obus, et plusieurs personnes ont été tuées.

fàuemameThïcane
ENCORE LA RUSSIE

U DE2I ,kAlll>.\ iil L AMBASSADEUR AMERICAIN SUSCITE DES 
DIFFICULTES WAVES.

EMEUTE A
DEUX MILLE JEUNES GENS METTENT LE FEU AUX BUREAUX DU 

REGISTRAIRE ET DETRUISENT DES MILLIERS DE DOSSIERS

LE MAIRE LIT L’ACTE D’EMEUTE
LA FOULE MET LE FEU AU THEATRE AUDITORIUM OU SE 

TROUVAIENT LES BUREAUX DU GOUVERNEMENT. — LES 
TROUPES SONT APPELEES POUR RETABLIR L’ORDRE

(Dépêcho Spéciale).
Québec, 29. — La ville de Québec a vécu, ce soir, des heures de révolution ; une 

foule de deux mille jeunes gens a causé des dégâts considérables aux bureaux de l’Evé­
nement et du Chronicle, et ensuite s’est dirigée sur l’édifice du théâtre Auditorium, où 
le gouvernement fédéral a ses bureaux. Et là, la démonstration devint inquiétante, les 
vitres volèrent en éclats et les bureaux du Régistraire furent saccagés. On jeta par les 
fenêtres des milliers de dossiers des causes militaires entendus en appel, et le feu fut
mis à l’édifice. t # ^ ,

Depuis longtemps, la bonne ville de Québec n’a pas été le témoin de desordres 
aussi considérables. Aussi, le maire Lavigueur crut-il de son devoir d’appliquer la Loi 
Criminelle, et il lut l’acte d’émeute.

Personne ici ne se rappelle avoir vu des scènes aussi violentes ; la population était 
accourue en face de l’Auditorium et le désordre était à son comble, lorsque le maire 
commença à lire le Riot Act qui est très court, mais explicite.

PROCLAMATION
“Notre Souverain Seigneur le Roi enjoint et commande à tous ceux qui sont ici pré­

sents de se disperser immédiatement et de retourner paisiblement à leurs domiciles 
“ou à leurs occupations légitimes, sous peine d’être déclarés coupables d’une infraction 
“qui peut être punie d’emprisonnement à perpétuité.’’ J

“Dieu Sauve le Roi”.
La lecture de cette proclamation ne fut pas entendue et les désordres continuèrent, 

c’est alors que la milice fut appelée.
Un détachement de soldats, baïonnette au canon, et avec une ronde de cartouches, 

arriva bientôt sur les lieux. Ce fut la fin de la manifestation.
Les pompiers, accourus au premier appel, se mirent à lutter contre l’incendie, et le 

contrôlèrent assez facilement.
(Dfpfrhr «Jr In l'rewie Asaocife)

Québec, 29. — La ville de Québec est en ébullition encore ce soir. Un grand nom­
bre de jeunes gens, probablement les mêmes qui ont assommé le constable Bélanger, 
hier soir, ont saccagé les bureaux du gouvernement à l’Auditorium et les bureaux de
l’Evénemnet et du Chronicle. » i j

Les bureaux de ces deux journaux ont été saccagés, cependant, les presses du 
j Chronicle n’ont pas été touchées. Mais l’intérieur des bureaux a été dévasté, les vitres, 
les chaises, les comptoirs, tout a été mis en pièces. Les employés ont dû prendre la 

1 fuite, pour ne pas être atteints par les morceaux de vitres qui volaient en éclats et les 
j pierres lancées par une foule d'à peu près deux mille personnes.

Le maire avait averti, quelques minutes pi s tôt le directeur du Chronicle que sont ----
journal allait être attaqué. Les hommes de la police ont assisté à cette scène en sim- heelnm«iV^|Uf
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FOCH NOMME 
6ÉNÉBALISME

LE FAMEUX STKATEGISTK FRANÇAIS AU­
RA LE COMMANDEMENT SUPREME 

EN FRANCE

AMIENS MENACEE
QUATRE CENT QUATRE - VINGT MILLE 

AUTRICHIENS ARRIVENT AU FRONT 
D’ITALIE

SOIXANTE - QUINZE PERSONNES SONT 
TUEES ET QUATRE-VINGT-DIX,

SONT BLESSEES
(CAble Hr In l’rrwnc Anaorlfr)

Londres, 29. — Le Post annonce que les gouverne­
ments français et anglais ont décidé de nommer le géné­
ral Foch généralissime au front ouest.

Washington, 29 — On annonce, ce 
soir, que le président Wilaon a été of­
ficiellement averti de la nomination du 
général Foch, au poste de généralis- 
«ime des Forces Alliées en France, et 
qu’il lui a envoyé un message dr féji- 
citations. Cependant, le président AN ij- 
*on, dans son message, félicite l< ce 
néral Foch de “sa nouvelle autorité’. 
Aucune déclaration officielle ne sera 
faite ici avant qu’elle n’ait été faite en 
France.

Ce qui confirme le fait «le cette no­
mination, c’est le message du général 
Pershing reçu ce soir, et déclarant ce 
qui suit :

“Avons mis toutes no- troupes et 
nos ressources à la disposition du 
commandement français. la-s l-rançai* 
sont pleins de courage, et les dt-ux nr 
mées semblent confiantes.”

I<e général Ferdinand Foch. e^t d’o* 
..jine basque. Il e«t né en IH.'l a lar- 
hee, mais il fut élevé à Metz. Plutôt

L’Allemagne a encore protesté auprès «lu gouvernement
’ ’ iere, pur l’ambassadeur

(Cible m l*.%«»oi’l*e»
Nf aero u. «îl -- L AL- t... ■- ».■.--«• i - — — —

Lolahévik. contre la déclaration mile, la semaine demi—, r— ------- -—------
«iméricnin l'rancis, que la ItiiMsie deviendrait province allemande, si elle se 
poumettait aiu termes du traité de paix impose par les Empires du Centre. 

L’Allemagne p’•étend que cette déclaration est une violation du traite de
fiafx

pies spectateurs, et, jusqu’à présent, on ne rapporte aucune arrestation. Les émeutiers que de devenir Allemand, après r»n- 
| se sont emparé d’une magnifique tête d’orignal,dans les bureaux du Chronicleet ont pa- 
; radé dans les rues avec ; on a aussi brisé les machines à écrire et coupé les fils électri- 
ques.

I L’apparition des troupes a suffi à rétablir la paix.
Ensuite, la foule se dirigea cers l’Auditorium et commença une nouvelle attaque et i 

mit le feu à cette bâtisse. Les pompiers, appelés en toute hâte, luttent contre l’incendie.
Le maire réussit à lire le Riot Act, lorsqu'un détachement de soldats armés eut dis­

persé la foule, en face de T Auditorium.
La paix semble rétablie, mais une grande fouie de gens regardent brûler le théâtre 

Auditorium, pendant qu'un cordon de troupes gardent le carré en face. On croit que 
seuls les bureaux du gouvernement seront détruits, et que le théâtre lui-même sera sau- 
v®*

Les émeutiers avaient rintention de détruire tous les dossiers des causes militaires 
entendues en appel. Des milliers de ces dossiers ont été jetés par les fenêtres et dé­
truits.

Les militaires gardent les bureaux des journaux, et la paix est rétablie. Personne 
n’a été blessé, et aucune arrestation n’a été faite.

Le détective en chef Tom Walsh a été cruellement battu en voulant faire une ar­
restation. Les émeutiers avaient évidemment l’intention de détruire les dossiers chez le 
Régistraire, et c’est dans cette intentionqu'ils ont mis le feu.

L’incendie est complètement terminé, mais des dommages considérables ont été 
causés.

LE MAIRE LAVIGUEUR N’A PAS LU l.”’ ACTE D’EMEUTE") *
(Dernière Heure).

nrxion do Lorraine, Foch préféra re­
venir en France, pour aider son pays 
à préparer la revanche.

Il entra à l’Ecole Polytechnique, 
avec le numéro 72. Lorsqu'il quitta 
l’école, il était le quarante-ciwiuièm1 
— ce qui ne fai-ait pas prrsng» r un 
avenir brillant II ne bfiil.i jamais 
mais il démontra que par ''applirati'm. 
on peut arriver aux meilleurs rcsiil 
tats. H étudia toute sa ue. Foch di 
buta dans sa carrière militaire en 
étudiant à fonds la ntrategie do la 
guerre de 1X70.

Connaissant la mentalité aliemandt. 
il escompta qu'ils emploieraient dan- 
2«> futur, les manoeuvres qui lent 
avaient réussi. Il calcula aussi qui les Allemand- 
traient de nouveau, leurs aneienne* erreurs.

I)ans ses cours à l’Ecole Supérieure de guerre, et Jan» -e- écrits, il -,n 
tint toujours que l'Allemagne attaquerait la t ranee, avec une rapidité lot» 
droyante. après une longue préparation et :tve«- une précision étonnante.

Pour parer à l’attaque, répétait I «a*h. la t rance^devrait auqi' un elttt-ma 
jor travaillant dan- le .nème sens, pratiquant le- mêmes doctrine-, >ous la d 
reel ion d’un chef vigoureux «« audacieux, ne -<• .-oiistniv aut .a aucune 
-abilité. ««uiservant l'équilibre d« son esprit et «le -«"t intelligence «•»> 1 ace

t A suivi** «t iu paK** « I

IL GEN EU M. Ft H K qui a etc nom 
me généralissime des années aillé’-

en «us de gileri’e, commet-

Québec 29. — Le mai . j Lavigueur, à la dernière minute, a nié avoir lu 
u.^üZnT,1, v'C.'l’“Acte d’Emeute”: il avait l’intention de le faire, lorsqu’il s’est rendu sur les

.....lieux, mais, a son arrivée, la paix étant à peu près rétablie, il crut revoir,
s’abstenir. _ , J

IjC Maire regrette les dommages faits à la propriété, mais les trente aj 
quarante hommes de police à Québec, ont été impuissants à réprimer 
l’émeute malgré tous leurs efforts. Le Maire a déclaré Qu il allait préparer sa 
réponse au Premier Ministre, et qu’il la communiquerait à la presse sous peu.

nu*
cm, congrès qui n rat Bin le traité.

Le gouvernement ajoute qu'il prendra vls-à-vi» cette declaration la meme 
altitude qu'il a pri*c vis-à-vis i.t dépêché lue du t ongrèa de Moscou.

Uette protestation d** la part de l’Allemagne a été faite a la suite de celle 
faite par le Mini-tère de* Affaires Etrangère* en Husaie, contre la prise d’O- 
«leasa par !«•> Allemands et !«•* Xutriehien*, et contre l’envoi d'armes on Fin­
lande, après la signature du traité de paix.

L’Allemagne, quant à la prUe d’Odessa, a répondu que c'était un port de 
Vlfliraine. et que par conséquent cela n’affectait pas le traité de paix signé 
entre la Russie et les Empires du Centre.

1 a Russie a demande a I’ Nllrntagne de dwlarer définitivement ce qu'elle 
entendait par les frontières de l’Ukraine. La plus grande incertitude règne li 
,•« sujet . des factions en Ukraine, sympathiqueM aux Allemands, vont jusqu’à 
dire que les frontières de l’Ukraine s’étendent jusqu'à la mer Caspienne.

Les membres lies ambassades française et italienne, et la légation serbe 
«mt retu»*i a sortir Je 1) Finlande, et sont arrivés à Pétrograd, hier.

Ils sont partis immédiatement pour Vologda.

U FRANCE APPELLE LA CLASSE lOIQ
QUEBEC

il'Ablt* H«* lu l’rr.iM-

Paris, 29 - La classe 1919 sera bientôt appelée nous les drapeaux : ceei 
* Hé décidé par tu» vole de la Chambre des Députés cet après-midi.

On sait que le Ministère de la Guerre a décidé que les reerues devront se 
.rapporter le 15 avril. Le vote a été de 190 contre sept, m faveur de l'appel im­
médiat de la classe 1919, M. Itaffin-Dugcns, socialiste, a'ast opposé h Is 
mesure, et II a violemment atla.iué »u politique de gticrre du gouvernement. Il

‘ , Alex ‘déclaré qui lui. H srs amis, andre lllauc et M. Hrlxon, voteraient conte*

(Dépêche Spéciale)
Québec, 29. - A la suite de l’émeute d’hier soir, la plupart des citoyens j 

s’attendent à ee que la Loi .Martiale soit bientôt appliquée à Québec. Aussi j 
la plus grande agitation règne dans la ville, et les têtes sont montées.
..........Cependant les autorités militaires ont déclaré que rien n’était encore j
décidé» et qu’elles attendaient le résultat de l’enquête qui va être tenue.
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T K rérltabl» athlèu doit fair» «U tuua Ua aporie 
at u’^tra cbampioft dniia aucun.

H. UAUaUR. CHRONIQUE DES SPORTS [JNi- ar^torraiir dt- mul b.' ti* ,»l fuu.'Je a la 
qualtu au recrut, m. ut.

A. SI U IKK.

rtrwmsrr • i J

Le prochain tournoi nous fera connaître le meilleur. — Travers gapfncra-t-il
le» $Î.0*K) offerts par M. Jos. Simard ?

LES AMIS DE CABANA SERONT LA POUR VOIR L’AMERICAIN A 
L’OEUVRE. — UN CONCOURS TRES POPULAIRE

Pardessus et Complets de Printemps et d'Eté
Malgré la hausse et l*-s difficultés du transport, noiir avons reçu 

notre assortiment da tissus qu. sont de lu plui haute nouveauté ut d'une 
variété de couleur» sans précédent.

Nous apprécierons la faveur de votre visite 
Vou» S‘ r./. assurés d’avoir entière satisfaction.

BOUCHER & MERCIER,
MARCHANDS. IA1U.1.UKS

Tel. Main 146G. 316 Boulevard St-Laurunt.

AMUSEMENTS AMUSEMENTS

national français Sem. du 1er avril 1918

ADIEUX DE LA TROUPE BECtëAN
Lundi, mardi, mercredi : “LE VERTIGE"

comédie «n t actea de M Michel Provins.
Jeudi, vendredi et tanwdi j "L'AIGRETTE."

pièce en 3 actes de M. Nlccml»- il.

MATIMIK 'l'Ol'K I.|-:h .lui Ils
. . A. aî-Â

LflJOIS NE VEUT PUS i,ES BR90RLYN
nmd concours de Léo Uandurand paiaîtion't au II se retirera du baseball plutôt que de passer aux Dodgers.

*
Le prochain tournoi de nos hommes forts prendra du corps prochainement. En effet, après;

évitera Men des récriminations.
Personne n’aura donc d’excuses à offrir. Le premier du classement sera sans doute le meil­

leur homme et sera en posture de lareer des défis aux champions d’Europe. Travers, de INi w-\ork, 
viendra à Montréal pour exérutei les tours-record (|u’:l a établis h New-\ork. I! reclame qu il n au-

Toronto, 29. — Le club de baseball jusque devant lu Commission N'ntiona- 
Toronto n’est pus à bout de trouble ; le pour avoir ru. >011 Comme Lajoie 
avec N ipoiéon Lajoie. Le Canadien- 'insiste pour rester avec le club India- 
français refuse maintenant de se rap-: nupolis it menace d«. >e retirer du 
porter aux Brooklyn en prétextant baseball s’il ne lui est pas permis de 
que McCaffrey n’avait pas te droit s joindre à ce club, M Cnffrey per­
de le vendre aux Dodg; rs sans son tr*ra une accu atiun contre le gérant 
consent* ment. McCaffrey combattra McGill qu’il accuse d’inciter Lajoie à 
les prêtent ons de Lajoie et ira même la révolte.

CENT SOIXANTE MILLE AVIS
ires défis seront, paraît-il, lancés à Cabana par des inscrits dans le lever des poids et des haltères.j DlSTRiCijJaS 1I0X ELllL i aaîJiiS
Ce tournoi aura sûrement pour résultat de tirer les choses au clair dan , le royaume des hommes ^ nomLre de cartes postale* que le secrétariat mu-
forts.

U WELLE LiaaE
SE BASEBML UBtRTV

Ses proiiioLeurs semblent croire qu’elle sera un succès. 
Dave Fultz et la Fraternité des Joueurs.

New-York 29. — La Ligue Inter- coudé depuis des années comme prési- 
nationai. do’baseball est b 1 et bi-n dent de la Fraternité ne voient p s 
disparue. F e-t inuimenant question ••••tie combina son d’un très bon oeil, 
de réorganiser le tout -ous foone de* *'ar ils craignent que ces:t*rait
“Libe.ty Lcagu«j" et on dit qu Dave de les défendre dès qu il passerait 
Fultz serait prêt à accepter la prés:- chez les Mogols. Les clubs Richmond, 
dence de cette nouvelle association. Balt.more et Toronto sont favorab.es 
Les joueurs de baseball qui l’ont se- au nouveau projet.

LES SUNPRISES DU HOCKEY EN 1918
La lutte pour le championnat de la N. H. L. a été un étonne­

ment continuel.
La lutte pour le championnat de la 

N.H.L., qui a duré plus d,* trois mois, 
encore cet h ver, a été un étonnement 
continuel. Elk* a réussi, malgré la re­
traite de* clubs WftTnlcrert et Quéfieç. 
Le retour <th Toronto l’a certainement 
favorisée, car Querrie a pu former 
une bonne équipe. Les perspectives 
étaient sombres, l’automne dernier et 
même lors des premières joutes, a ors 
que le publ.Ç.SCfAliluhi indifférent..Le 
succès obtenu causa Jqnc unç. siyçjise 
générale, bien qu*> les Wanderer* et 
les Ruêbee eussent renforcé les trois 
autres clubs en se tenant à l’écart.

Bien des obstacles durent être sur­
montés : l’incendie de l’Arena de 
Montréal, is. 2 janvier, créa uner ;si- 
fuation embarrassante-,- h vrai <tfre.

L’une des grandeii Surprise* de 
cette saison fut l’insuccès des Otta­
wa. Ce club ne fit pas bonne conte­
nance contrairement à l’attente de 
tous ; il ne put-que se classer-en troi­
sième position, dans, la pcreniière rtinl- 
tié des joutes. Au début du la secon­
de mi-saison, il battit le Canadien et 
on lui pronostiqua une longue suite de 
succès, mais il perdit consécutivement 
irois joutes:- -, I.e» Ottawa eurent-tar- 
divement Nighbor et Merfill, qui n’a­
vaient pas suffisamment d’exercice.

Rriuhou e. oni aussi couru.
cour i: ■* r^cluiner. 4 ans et 

plu - Süd I t '»• TU verc." 1er. 
Phil tine. Il I. People 4 A I. * A S, ■» A 
5; 2> I-i ITail. Shelderuan, lî»| 
A 1. *; .1 1, ) :i I: n.-. Lord. Hymn, lus, 
Han<1e. I A I. 6 ft I fi ft iî. Tenip» : 1.45. | 
(»li Men «irit. Tanierlane. Brown Fa­
vor te. 1 u Oonitlcy Lass. Certainl 
l’ i Mt Aie'il. t. .!»• : 0 Jr. et Zetetic ont I 
aii“Ml couru.

iLMi: t’OURSK. ft rAc!amer, $6oO, 3j
1 • . - |é> 11 , 1 mille i 15 1er. Bulovy.
|o;i. l'amie. 3 ft 1 ft 3e, Old Broom. 
113. Co-uu'Uv, 5 ft •_*. 7 ft 10. 1 ft 4: 3e. 
It. (i I:;ischi H7 t’rlCHon. 5 ft 2. 7 ft lu.
1 ft I Ternps : 1.4 <5.

DUMP. <'< irnsi'. ('• réclamer, f500. 4 
an i .-t plu-». 1 mll’e et 7u verges.— 1er. 
Great I lolly. 100, Katide, 2 A 1. 4 ft ft,
2 ft 5: 2e. Bobolink. 104. J. Gorlen. 8 ft 
l. 3 ft 1. 3 ft 2; 3c. Slumberer, 111. Byr 
ne N ft 1. .3 ft 1. 3 ft 
Treoven, Bror 
Kn.bree. Fighter. Fleuron II. Tlera. 
Husky Lad. ct Jack O’Dowd ont aussi 
couru.

fiRME OOURSK. ft réclamer, bourse. 
$C0u. .3 ans plus. 1 mille 1-lfi—1er. 
Old Bob 110. Sunde. 3 ft 1. 1 ft 2; 2c, 
Karly Morn. 113 Byrne 10 A. 1, 4 ft 1.
2 ft 1; 20. Sam .Slick. HO, Anderson. N 
ft 1. 3 ft 1. s ft 5. Tempe: 1.48 1-5. Ben 

• Hampson. Little Jako, Tarleton. P.
I Thnrwood. Favorite Article, Loan

et Kihï-

n'.cipal a adressées aux citoyens. — Toutes les dispo­
sitions ont é’.é prises pour obtenir un service rapide 
et ccaiplet des rapports de l’élection.

Toutes les d spositious propres à 
assurer un servu.. p-ompt et complet 
des rapports de l'électier. municipale, 
mardi prochain, ont été pr.-es 1 l’hô­
tel de ville, soi’.« !n d.ie lion du gref- 
f.er, M. Buusot, et l’on tout 1 eu ne 
croire que les choses march ront ron­
dement.

Avec a coopération de la police 
municipale et des journal stes on peut 
prévoir que dès dix heures ou dix 
heures et demie au plus tard, la popu-

dins auxquels i' faut o-p'-nd'irt pour­
voir, et ce sont >jvent ceux-là qui 
occasionnent le plus d'embarras.

La liste des 1.000 bureaux do ota- 
tion dissém né» à travels le ville a 
souvent besoin d’être revuj.

A nsi une femme a informé, ces 
jours-ci, le greffer qu’elle se voyait 
obligée d’annuler le loyer de la pièce 
retenue pour l’enregistrement des 
votes, attendu que la :. a adie sYtait 
déclarée dans sa famille. Dans un au­
tre cas où tous les arrangements

ts

Aujourd’hui MARY GARDEN dans
TKE

SPLENDID SINNER”
DEMAIN ET TOUTE LA SEMAINE PR03KAME
Le meilleur programme jamai» donné n Montréal.

MME PETROVA
•lann va ilcuxiAmc vue .superbe,

“THE LIGHT V.'ITHiN”
Un drame des plus intéressants 

pour les femmes d'aujourd’hui.
*>û t'i-iroia «r Murpasae

HENRY B. WALTHALL
dans son dernier succès.

“HUMDRUM BROWN”
Un photodrame très animé.

DIMANCHE — MATINEE ET SOIREE
GRAND CONCERT ORCHESTRAL

POUR DIMANCHE, LE 7 AVRIL “~
La célèbre actrice française

RITA J0L1VET 0ANS "LESS WE forget”
302—t-A.

............ i '•» ».»....w — “ ............... r - ni; cas uu iou» les ai i aogi iiu.'iu.a
vViC. t Montréal ”nr 'lat on .<,e Montréal saura le nom de ce- avaient été pris pour placer à tt1 cn-

lui qui doit être son procha.n maire 
Un détail important dont le soin in­

combe aux autorités munie pales con­
siste en l’envoi d'un avi» à chaque 
électeur lui indiquanc l’endroit où il 
doit voter. Orel se fait au moyen de 
cartes postaies et non moins de 100,- 
000 de ces dernières ont été adr.-»ss'*es 
ces derniers jours aux citoyens de 
Montréal. E.les comportent l’indica-

Ce club battit le Canadien et le To-
»:»*»• «.*> manifestant d* la reel!-, »»-' ^SR."*
penonte, vers la fin (les senes ma.s 7fmk i’OUHSI-T. ft réclamer, bourse tjon du bureau de votation le plus rap- 
l’avance prise par ses rivaux était trop VaT I Broché du domicile, le :10m du quar-
forte pour être détruire. Benedict fut v,0 i„ut..’ii4. Byrué. ?‘ft i. 2 ft"i; 3e! : tier, le numéro de la rue, les nom? des 
faible, parfois; Gérard, parragh, Bou-|S*-.i Ui. hm, ii'|. Ohert, R ft •r», 2 à '. 1 ; candidats à l’échevinage et à la mai- 
cher et Cyr. De.inony firent hier îa ; * 5. i emps : ‘ P 4-5. Hrsi-eso u c ^
plupart du temps. 1 aussi couru Parmi les multiples details d orga-

Crawford et Kitchie ne furent pas T' nip.- < lair: Piste rapide. , nisation que requiert une élection mu-
aussi utiles que c’était prévu cher. s.r,aMrt ,C8 courj,,*s de ! *
l’Ottawa. Le premier nommé fut con- j sa i'kiYit rnuitsKS 
gédié, passa au Toronto et fit mieux; .-t plus, fi 1-: 
le second, renvoyé aujsi, dut être rap­
pelé.

Jos. Malone, McDonald, Hall et 
H. Mummery, qui ^ inspiraient pas 
beaucoup de confiance, les trois pre­
miers sou» !g rapport de l’endurance 
et le dernier uu point de vue de l’ha­
bileté, ont fait merveille, la plupart du 
temps.

I.e Canadien parut décliner vers la 
fin de la saison, mais la sévérité exces­
sive de la police de Toronto , à son 
égard, a largement contribué aux der­
niers échecs de l’équipe de Lalonde, 
dans la Ville-Reine.

L’une des causes d’étonnement de 
cette saison est aussi le fait que les 
clubs ont reçu bca. joup d’encourage­
ment, à Toronto et à Ottawa, notam­
ment.

LES MEURS FERONT
UNE BELLE CUEILLETTE

Le* gagnants et les perdants des séries mondiales de hoc­
key seront bien payés pour leurs efforts. — Des re­
cette très élevées.

rent qu'ils sortiront victorieux dans 
!a joute du samedi soir. Querrie et 
Dntrick ne se sont pas entendus au 
sujet des arbitres et le fidei-cemmis- 
suire Koran devra les nommer. Quer­
rie semble en vouloir à tous les arbi­
tres de l’est et c’est à la suite de son 
engueulade avec Art Ross après la

s, 1, ' i I WAnlut-û nil’ll w’n h 1 <w*t „

A nVlamor, Sfifift. 3 
furlong* — Un Iph 

Mu pliy 102, Sister Suslu. li*4. Martre, 
ii>4 words of Wisdom, 105. TilTotson. 
ïo«. njd Foin. IfitS. Deposit 10*. Tz«* Lsi, 
H>9. Biaise, 110, Bert Williams. 113. 
Ton l’aro. 114, Upele Hart, 117. Aussi 
éllKible: Toy Miss. 104.

2KMK COl'RSK. A réclamer. 1500. 3 
ans et plus. 1 mille 1-16.—<\iurir. 94. 
Au.-tral. DI >scorlde, imp x-Lady 
Ward. 1**3. x-Mae Murray. 103, Justice 

: ( Joel el. D'S, Semper 
ry Warren. 112, Blue 

I Levy, 114.
3KME COURSE. Jfioo. Cullaghan, 

Handicap. 3 ans et fdus, »! furloriKs.—
; Bontromp. SS, BrinRhurst, 115. Top 
1 o'the Mnrninjt, 121, Jock Foot. 121

4 EM K COURSE, ft réclamer. 4560. 3 
ans et plus. 5 1-2 furlonas—I'HRanini, i 

I loo, Happy Valley. 100, x-Cleati Up.; 
1"2. x-Billie B, 107. x-Kaimt. 107. Ho. 
Ilarry Mason. 112. David Craig. 112.

5EME COURSE. $500, Chester purse,
3 ans et plus. I mille l-pî.—Gracow. 

i *n>. Warsaw. 105. T’heerleader. 107, 
Waukeag, IOS. Opportunity, 110. Wood 
Trap. 110. Berlin. 110.
6KME COURSE, ft réclamer. $500. 3 
ans et plus. 1 mille 1-lfi —Miss Peep, 
!f4, Barbara ShillmR. 94, Lackrose. 114, 
x-Parlsh. '.'4. x-Dancer, 109, Thinker. 
94. x-Mary H. Iu7. Miklfule. 114, Rhy­
mer, 113 NapoUtan, 110, x-Red Cross, 
107.

7EME COURSE, ft réclamer. $500, 4 
ans. 1 mille 1-lfi. Minnie F. 105. Tren 
tlno, 106. Lynn, 107. Lost Fort 
Surpassing 107. Bachelors Ble 
Augustus Helm, lit. High Horse

dro t un bureau de votât.on, on fut 
formé qu’il était impossible d’y pour­
voir, la smiaon ayant été incendiée 
dans l’intervalle. I! fallut alors en-1 
voyer de nouveaux avis aux é'ectmrs 
pour les avertir du changement des 
deux bureaux.

Les lésultats du scrutin seront1 
transmis par les constables de service 
à chaque “poil” aux capitaines des 
stations respectives qui, de leur côté, 
les transmettront à l’hôtel de ville par 
voie téléphonique.

Afin de faciliter le travail des conç- J 
tables, des bordereaux leur seront re­
mis sur lesquels le sous-officii»-rap- 

, , porteur aura 1 arqué le somtraire du
nicipale, il e.i est d . pparemment ano- vote pour la mairie et l’échevinage.

— Kicking Kid, 96> Kestrel, 107, Brlirht 
Sand 107. Plquett». HI. Jus Finn. 113, 
Joaquin, 113. Salon, 113.

5EM ECOURSK. 3 ans et plus, ft ré­
clamer. $400, 1 mille el 2'» verges.— 
x-Tiger Jim. 104. Rargon. 11. ion. Z.am- 
loch. 109. Remarkable. 110, Investment. 
Hu. Hattie Burton. 110. Rey, 112, Can­
to. llfi.

tiKME COURSE. 3 ans et plus, ft ré- 
Waïwarr,HdlU,,M»- cla,,,,‘r' »<«"• 1 mille et 20 verges - »WThTst1e' {14' He*n x -Biijaxet. 90. x-Buttleabbey. 10fi. Do- 

intstie. in. 1 n .\ta,-,j0nald. 109. Commauretta. 110,
Jack Hanover, 112, Wodan, IU2, Divan, 
113.

x—Réclamationa des novices.
Temps clair; piste lente.

ST-DENIS

Ambrose. 111. John Hurle, 
Graham. 111. Sir Byke, Hi. 
g I ble : Court loy La«a. 105.

x — Réclamations dis novices. 
Temps miMKcux; plate rapide.

La direction du Saint- Denis a 
composé pour la semaine de Pâques, 
un programme comme on en voit ra­
rement dans un cinéma de Montréal. 
11 consiste de deux photodrames de 
premier ordre et d’un grand concert 
par l’orchestre du Saint-Denis qui est 
considérablement augmenté. L’une 
des vues de résistance est “The Light 
Within’’ avec Mme Petrova — la 

>SnT7n- deuxième vue composée par la com- 
'mi? it's!. pagnie de la célèbre actrice russe — 
irse, 111! et l’autre nous fera voir l’un des

111, John 
Aussi éli-

Toront», 20 -— Les recettes des 
joutes pour lu coupe Stanley, du 
moins lu part d’icelles qui reviendra 
aux joueurs, sera très satisfaisante 
pour les intéressés. D’après les per­
sonnes au courant les joueurs ga­
gnants recevront chacun $250 et les 
perdants $100 de moins ehacun après 
que les dépenses des Vancouver au-

LES COURSES
DE LA HAVANE

joute qu’il a déclaré qu'il s’objecterait 
à la nomination de n’importe quelnue les ncpenses nés vancouver au- a ia iiomioaviou uc n ■■ • •• ■■ •* ••• '' et juste a

ront été payées. C’est là le plus beau montréalais. Harvey Pulford et Char- ,lv • gèmToeh, iady b’p-'nîrhrîft. ! promet de
succès financier compté jusqu’à date lie McKinley tiendront très probable- Bn.w n Baby. Divan, et Balfron ont, ancien am 

Les joueurs des Toronto consîdè- ment les sifflets ce soir.

LF« "FGIJEMNETS DE U
P.C.H.A. EN HONNENR

La N. H. L. les adoptera probablement pour la saison pro­
chaine. - • ‘

meilleurs acteurs du cinéma: Henry 
B. Walthall dans "Humdrum Brown".

Dans “The Light Within”, Mme 
Petrova joue le role de Laurel, la fil­
le d’un médecin qui a pour mission 
de trouver tie l’argent afin de com­
pléter les recherches scientifiques de 
sou père. Kilo marie donc un hom­
me riche qu’elle n’aime pas. De cet- 

Ilavanc. 29.—Voici ira résultats «les j te union nuit un garçon qui devient 
courtes iraujotmi hui 1 une barrière entre les deux époux.
5 f u H un k —! Vr!^* IHi nice. ^O^T'irVaÎ! I ^ *nari l,art UM i0.ur Pour un lon* 
s A 6. 7 ft id. 1 ft 3. 2« Miss Cove. 9i. voyage et ou on le rapporte com- 
Eunsfortl, .3 ft 1. *; à *. 3 ft 3; 3e. l.anta- me mort. Mais il revient cependant 
na. .'s 1-2. McDermott. 3 ft i. »•, a r.. .3 ct just<, au moment où sa femme

devenir la femme de son
_______  amoureux. La mort de son

ai2EME COURSE. 3 ans et plu.- ft rC- fi,s «l*krniente la haine du mari qui 
damer. $4"<*. fi fuiioiiifx -D r. James, ' projette de se venger. Une découvcr- 

Hownrd, 2 ft 5. l ft 5; 2e2. Vaga- te moderne est là à sa portée, il s’en
sert mais l’expérience tourne contre

un hôtel. Alicia a hérité d’une fortu- ! 
ne; elle va à la ville où elle rencontre 1 
Tanner n qui elle apprend le complot. | 
Danforth est arrêté et Brown et son J 
épouse s’en vont vivre heureux dans 
la ville où ils avaient connu le pre-1 
mier bonheur.

"ELLES M’ONT GUERIE ET 
JE SUIS TOUJOURS BIEN ” i

CE QUE MADAME GINGRAS DIT i 
DES PILULES DE DODD POUR 
LES REINS.

De* centaines d’autres femmes du Ca­
nada ont eu le même résultat avec 
le vieux remède national, les Pilules 
de Dodd.

Morigeau, Co. Montmagny, Qué., 29 ; 
avril. — (Special) — “Les Piluies de 
Dodd m’ont guérie et je suis toujours ' 
très bien.”

Il serait difficile de faire, en aussi 
p« u de mots, un plis bel éioge dos 
Pilules de Dodd pour les Reins. Ce 
sont la les mots de Mme Philippe Gin- 
gras, citoyenne bien connue de cette ! 
place et hautement estimée.

Ces mots sont remplis d'espoir 
pour les femmes souffrantes parce 
quVl.es apprennent rapidement quo 
les neuf-dixièmes de leur maux pro­
viennent des rein».

Les femmes vieilles et vieillies pré­
maturément, qui do.vent porter

Représentation 
continuelle de1 à 11 p.m. VAUDEVIUtlHEATRl

Mat., 10-15. 
Soirées, 15-25

AUJOURD’HUI ET DEMAIN 
“BOHEMIAN LIFE”

A—llrllra (.ypalea—8

AL FIELDS ft CO.
dans ‘‘.WUrry of a Hannom t.'nb” 

4—Autres Grands Numéros—-4

ALICE BRADY
— duns —

“THE KNIFE”
Comédie Sennett

ENTIERE SEMAINE DU 1er AVRIL

NORMA
TALMADGE

RYAN & RICHFIELD
dans **Mag Haggerty'a Father**

KUMA FOUR
Magaiflqae numéro Japanale.

“FATTY” ARBUCKLE
dans “THE BELLBOY”

4—AI'TRKS ACTES-

—rinna—

“BY RIGHT OF 
PURCHASE”

ATTRACTION SPECIALE , Vues animées re­
présentant les pompiers de Montréal tricotant pour 
les marins.

Thft nervi en matinée tou» lea Joure exceplft le > nniedl. i'.r 2..'tO ft .1.30 |i.m.

30 J • 1 - A.

PRIERES POUR LA PAIX 
A STE-CATHERINE

Lundi soir à 7.30 heures, dans l’é­
glise Ste-Catherine, rue Amherst, au- 
rti lieu une heure sainte en faveur 
<lc la paix. Il y aura allocution, priè­
res publiques et procession solennelle : 
du Saint-Sacrement.

Cette cérémonie sera présidée par ( 
l’apôtre du Sacré-Coeur, le Rév. Père 
Lelièvre, O.M.I., de St-Sauveur de 1 

un i Québec. Les hommes et les jeunes

THEATRE
CAN a ni f'N. FRANÇAIS

8 KM A IN R VU.t >r H \ | \ R
••FIONA 4 X m:”, 

di- •>nrili»ii
Miitinf.' .s|n’)-iii I.tin<ll

302 30 mars; 2 et 4 Av.-A

I H*
bond. UC, Mill. H A I. 3 A I. x à 5; y. 
Bajaxet 96. Hausen. 1 ft 1, h ft 5. 4 ft Z. 
Temps ; 1.19 2-5. Tnm TH. t>*tara,
Milestone «-t Algardl ont aussi eouni.

2L.MK GoITtSK. 3 an.- et plue, A ré- 
«-lamvr, $400. 6 furlongn, Kildare Boy, 
95, Lunsford. 2 ft I. 4 ft 5. 2 ft 5; 2e. ftet- 
icrtun. Ill, Burke. S ft 1. 3 ft 1. X ft ft; 
3e. Scrimmage. Iftfi, Howard. |o ft 1, 
4 A 1. 2 ft 1 Temps : 1 17 4-5. Rhyme, 
Nettle Walcu t. None Such. Deviltry,

lui.
Parmi les principaux acteurs «le ee 

photodrame, on voit Mme Petrova. 
Lumsden Hure, Thomas Holding, Cla­
rence Heritage, Kvelyn Dumo, Fred 
C. Jones, Frank McDonald et un jeu­
ne acteur de grand talent dans le rôle

Ottawa, 29 — Les magnats de ièmo club du classement dans des 
hockey de l'Ou'st ont semblé avoir i joutes supplémentant s pour décider 
donne lo ton char, le* proa depuis du titre. Les rai.tons invoquées en fa- 
quelques année--. Frank Patrick et veur d’un tel système est que le club 
quelques magnats de la N. IL L., ! champion peit prendre une avance 
semblent d’aepord pour que la mé- considérable au commencement 
thode d>* d«'ei«b*r du championnat tel: d’une saison et tenir la tête ensuite 
crue suivie par la P U. fl. A., sera a en jouant plus mal que son rival e 
i’offieic! l’en rroehain «1.1 ns les a«'*ri' H j n’ j- proche. Les magnats du club Ot- 
de h N. Fl. 1. Ge système «mn^ste à'1 Ltwa semblent favorables à cette sug- 
faire renéontfei* les premier et deux- gestion.

«Bj'i'iie Up et T«>oi Kiward, ont atj».>«i (ju garçonnet, le jeune Freddie Verdi.
' "«km K hou its K. 3 ar.H et plus, a r*- L’autre vue a pour titre, comme 
clamer. $500. 5i-2 furlong».- i<t, iian- nous le d.sons plus haut, “Humdrum

CLUB DE DAMES
ST-DENIS

\isiteur. Dans oc* but un nombre li­
mité de cart«*T compÜmentaires ont 
été imprimées et .-' ront rernhc; a 
quiconque en fera la deman'i»* en s’a- 

Lc club St-Denis va toujours de dressant au gérant du club tous les 
l’avant... c’est maintenant non "mot- ^oirs de la <çma ne, ereepte «■ .un'li. 
Id.” La grande rencontre organ.seej *),'s détails suppl'mcnt i’>• Mront 
pour samedi soir Ig Ld avril en est donm - lit semouie orocharne.__
une preuve éclatante. MM. John G en- w~A rx r” 1 i nTy rMT
«Iron, ex-champion d’Amérique et L. f\ M U i N I Vy IN
Ottina xe rencontreront ce s«.ir-i:i, MOT
pour un enje t. (*♦•« d«’UX maitres du ■ 1 1 01 ^
«lamier «Jont la réputation n’est phis Mot Arki. 2s.. , l« r«-
a faire, sauront noqs nean'-r un-- beHrIJt. . ,|, j’aulnurfrin1
le exhibition de notre j«‘'J canad'en: i iKi’K < «ii'in-i; fi ra«o;«*ne» Y’*»"1. 1 

Pour accommoder les spectateurs ' 'i 17 "obnVn * •/ftr,6 “3 a rî.w,i' 7'v 
de cette belle rencontre le F’aint-De- y* /in-117 ‘•••in«l«-' s ft 1 3 ' 1. -1
nis aura le damier-géant «Je La Cas- •• Mi* ‘'««’• rronirs. 117 ifix.u » , i,
«!«*•*. <™« » vfa» voai.j i« *„*,,*• }j.-?
pour la circonstance. 'M..»«.-ii . 1. «t!< Aita. A-nnut l’icio ta-

MM K. Dazv et J. Duboia de La;»y Mill T- r- ont au««l «*ouru. 
Casquette seront au damier-géant,, ,,7 ’I. Ufu%*tX' "tWr. î!!n
pour 'n tranamutsion des mouvements (0,11 111 m.rl.-r. 10 ft 1. 1 .9 1. i: 
L’admission est absolument gratuite, Je. PQn»« trt.«;t. ifli4. h»n«ie. 10 • i 1 1
cependant .afin d’éviter # Pencombre- l J JA ir'sY* 1 1.1 t ' ‘ri- !*:
ment la direction à «lecidé. qu une . ».*• C-Hnal M«-«ittcka. A'Iefln.* L. Ml tu • .il j 
farte «4’entrée sera exigée à chaauel*um' Alice, Bublcon, H, i iinn et |

le jouet 
Tann«T 
sneur d 
banque.

«lytcn, |0«t Bollnuin |l« ft I. 4 ft I. 3 AI;
2e. Money. 110, KieouiT. fi ft 2, l ft 2.
3e F1 ok Stalwart. 106, B irke. 20 ft I. 
v ft L 4 ft I Temps 1 11 1-4 Hi«b 
«leur. Billy J«»e. Frascuelo, Bill H.tu- 
rn«oi < ont au»-! conru.

6KMK fttt'lt.'-'K, 3 huh < t ft rfi-
< lamer hour e $5««0. I milie et 20 t er- 
i ■ -D r Fiatik Keogh. DH. Met’ratin,
:* ft 1. 7 ft 10. 1 ft 3. «<;«’c 1 «>3 Luns-
f' i'il. fi 1 fi. I ft 2 I ft 6 3n. gtit-ti, i»!1;
I 2. Hill «• ft 1. 2 ft I. Teiiip» ; 1.49 3-5.
F«ifiijn . Twin x, King «if tin- Muir- 
let ■ f>r N't'-i "Il ont au «» i-ouru

*>i:.MK COUBHI:. 3 ati» ct pltn. ft rfi- 
clamer. $f00. 1 tnllle ef 50 verges.-- it 1 
<if Blarney 92. I.uti-ffiril, fi ft 2. I ft 2 ;
2*.. lifinu'il Macil<inat«1 111 Hnwar'l, v 
ft 7 ft 10. I A3, 3e, Salon. 103. Mc- 
t'ninn. I ft I. s ft fi. 4 ft 6 Temp.1 • I fil 
l-fi Tmn Mail on. 'I'hfiruis Marc, (’«itt- 
tln Poli, Saigon 3d Bu.-tine».- Agent. . 
.Iua«iuin • t Little Spting orit au».-‘t i-ou- banuU'* 
ra ^ cément

I Havatt< . 2'' Vot»-| 1. «t «-nttée.i dati.s, «:ii„1IP„
1 l«t» ■ • ir > «le Minn II. Z'1-' ,r ,

I KB K «'«U'IlKlv 3 ans el plus, ft rfi- ' lo t*’1 U 
« luno r. M««'t. fi fuiloiig' Ur .tu lla. iK, <a ville 
Mr. f «««•) I e y, 100, |. Dit». Brown Bi-
l-v. l'«9. I*«ir;i Colllli'. lU'i. Initnen •
1(19 M U cm-e», H V Lady « 'api 

« 1 >us. 112. H t: l.utt.ax. 117 «twena, Il
4i U-1 rnii.i r eir, 112. r > : • .n.e, 11.

«»mir. 112. Molltt, 114 >1 But# Blu «,ti 
lit

2i:.\!K rttUI’SK 3 an - <•! » 1 . ft r'-
«•I» m • r Pour «• t P'O, fi ut i li-t,
I.;. 1 Mo'iri, 9* Bryer, 10U, luy
lo'tit il, 1",| Duflosti IM I > . ulm.
111. J r«'ei! i 112. l'ignity. I|J. M-,r- 
llstOWn, 111. Meet- III i.'illlOtltl 
A«lt«ms. 114 ''apt li«'ti. Il* .lojam. 111

:i| MK 1 •«»( HM : 3 nn < « ' plu ■ v tfi-
claiii«*i. SP»1. '. furlong» X Lady Ko. 
wana. 97. \-.Merr> Jubile*-, iiei, l.vtl»-,
Ifi4. x Bier man. ldi, y «.t a marc, h ;
Zlm. Iu7. \unt Klsle. ins. «'onan. llo,
Bnr.*. 112, IscbuKibble, 117.

4KMK «TtURSK, KlmiiiHtloti purn», 3 
*•- et glus. 14(111, t lUiUti et 60 verges.

Brown” une vue do Paralta avec 
Wa’thall comme principal rôle. L'his- 
toiro «l^ !n T>i*-c' rr-t \ ■uiivanti*:

Hector Brovn tWaUhill). v t avec 
sa soeur dan une vil'e é!oiim''e où il 
a une r«> :♦ m «1c commis «lo banque 
où on 1’" « •rru mm * ’ITun'drum" ?» 
CTi «• du rronoTi ’«• rtu’il fait d»* la 
vio II e t f anc«' à \!:c!a Boothe. 
rhacL s Tt»nn«*r. p*> -idi’nt d<* îa hnn- 
qu n’i'tait très resuecté dans îa 
v i ! ’ e. mai« drtn- la o-rand • cité, i! était

fardeau de douleur en plu? de leurs I Jc“n^v;ônt 7pécliiïêmênt’invités'à vc- 
travaux quotidiens, réalisent mainte- ! n;r participer à cette démonstration 
nunt que le remède à tous ces maux ,.randi0.set afin que le Dieu Tout- 
résitle dans des reins sains. Et ce fait Puissant ait pitié de nous, exauce nos 
que les Pilules «’e Dodd sont en usage; »up Mentions et nous sauve, 
depuis plus d’un quart de siècle en 
Canada, et sont plus popu a res au-

CGTTK «KM A INK

10-Superbes Numéros-10
lilMiniH'lie, 4 wneerl Nnéeliil.

jourd’hui qu’elles ne l’« :it jamais été, 
est la preuve qu'elles .sunt le meilleur 
remède pour les reins. Des conta nés 
de femmes au Canada disent avec 
madame Gingras.

“Les Pilules de H. «M pour les 
Reins m’ont guérie et je su;s tuu- 
b en.”_______ _ J(12-1-g

CHEMIN DE FER DU GRANd7~ 
TRONC 

MONTREAL

obt*ent

de Vio’eMr, une jolie femm«* 
s’abouche avec Clara, la 

1 Humdrum, pour vol r la 
Le comoh.t râiiss:t et lu 

doit fermer. Brown doit for- 
aller cl.i rchcr dt 

; il s’«-n va dans la rrande vil- 
ren'-»ntre un ancie n ami «le 
nn’.-il" qui e:t «léteetive. 11 

une *>n ;*i'>n de rommi-* «lans

Importants changements dans l’ho­
raire en force le 31 mars 1918, 

Montreal-Sherbrooke, etc.
Le train No 13, de Sherbrooke, 

etc., an ivura à G. 10 p.m. tou.> le., jours 
excepté c dimanche.
Montreal St-Jaan-Rousec Point.

Le ti n N’o 202 laiss rn Montréal 
a G.ùO a m. tous ie. jours excepté le 
tLmanch , et it No 21 u à 7.Uf» p.m. i 
tou- U» joui'i jour .St-Ie::n Ro ses’ 
Point, New-York, etc., va la ligne 
Rutland. ,

I-e tnt n No G I htix e .• M ntréal à 
7.0Ô a.m. tous !os jour- e\« e| té 1«* di- 
mancho, et le - u 72 à l :il p.n«. tous 
’(• jour pour Ft Jean. Boston, etc.,

'1 ous les soirs pendant cette semai­
ne a 7.30 heures, une cérémonie ana­
logue sera organisée par les différen­
tes congrégations de la paroisse.

Tous les fidèles sont invités à y 
assister.

A L’HOPITAL
DES INCURABLES

Le jeudi de Pâques, 4 avril, à 3 
heures, p.m., Sa Grandeur Mgr l'Ar­
chevêque de Montréal présidera l’as- 
semblée annuelle des Dames patron-, 
nesses. Après la séance accoutumée,

; on donnera lecture du compte rendu 
: de l’oeuvre, qui sera suivi du salut et 
I do la bénédiction du Très Saint-Sa­
crement. Nous espérons que nom­
breuses seront les (lames de chante 

ce jour-là, viendront apporter

29S - fi-A

CKTTK 8KMA IN K
Nrmnlnr S|n'-«'liil«* «lu Jubilee 

•‘THF. HKVI F.”
Manli Soir Jtoirli -inir .Samedi Soir

- Partial* 
298 -6-A

- .1«Mine- Filles Havlssantes 
«b; B«>x«'.

r*]üiüiU
( oiiii-<i(r« Maslrnlea

iCttlLtni -JT#
VK NW FS

Anul..«4« «n

24 HEURES
DOI ts*

l’ouvrage j vià 1«- rentrai Vi'imont.
Le tru n N’o 2011 ai-.* r;. Montreal à 

G.<15 a.1.1 tous les jours tt le No 203 
ii H l!f> |> m. tou.- les joui.' p-.ur N e w- 
Y'«rl , kou;-' s P'iu.t, etc., via la ’igné 
Rut and.

l.o t in N’o i;r> nrr v« a à Mon’r -\l 
à 7.01 a rn. tou !t : jt.: r; «•! I, ,\o 71 

9 "0 in. tou li"i ;n . c cpptt le 
i n.an- i. pour t! >-* n S -,|i an, etc., 

via 1 t entrai V<*:m mt.
O t ta wx-Montréal.

Le Ira n N'o 52 d’OtthWa nrr’vera a 
Montréal a 7.1G p.m. tou'* le. jours 
ocept" le djomnche, «*t à 7.35 p.m. ;e 
dimanche. <Y tra n partira dMttawa 
à 3.30 p.m touj ’o* jours.

Pour plus :imi»le.s Informations, s'a­
dresser aux agents de billots

‘lu'. - - . - .aux pauvres incurables le rayonne­
ment de leur présence ct de ieur sym­
pathie.

La Secretaire da l’oeuvra.
Notre-Dam# da Grâca

Montréal, 29^nTars, j

RESOLUTION
DE SYMPATHIE

• n fur 
trvfai

Tmra 1.R8
rR^itMAcmg^

A une assemblée spéciale du Con- 
Koil de l’Association Pharma.o ulifiue, 
tenue jeudi le 2K mars à la-
«luelle les membres suivants étaient 
l ii’ ents: MM J. A. D. Ciodbout, J. 
G. Barnabe, ’«du K. Trombe. 11. 
i.t»uett«*. L» Bélanger, J. K. Pnvost, 
L. A. A Giroux.

Le pré;ii«l lit M. J. A. D. Godbollt 
( (loctifie !«• fauteuil.
I •’Il «*sl rt .ilu à l'uuaniité qu«* «e 
: Cfin-etl a appr s avec re.crot e d«;e. s 

(!«• M. E. J. Nadeau, ph trmacien de 
«otto viile ct un dc.s membres dislin- 
guéa du Conseil de cette association 
et désire aussi exprimer à la famille 
du «léfunt ses plus sincères sympa- 
thies.”

Henri J. Pilon,

UKTTK SKMAINK 
Opf reti** «I. Vu t«.r Herbert,

••>\\ IfiKTlIllAItTS'*
('«»ni«-illr» iiiiislrnlfs %iilttut «leu* d«*I- 

InrM, g prit |i)>i>iiliilr«'».
matinKK.s .\m;k« ui;di i:t samkdi.
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D. ianchka

VatiiL » IL i l 1.» ban !e du I .rc.
S F.T * I* RI.

Tirer vanité de «on rang ou de sa 
place, c’est avertir <|u’on est au-des- 

BecroUire-regiatraire bous. Mario LEGKZINBikA.
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US DERNIERES PROPHETIES
POUR L’ANNEE 1918

Un “Scientist” américain» le Dr Delmer Croft, énumère 
les grands événements qui se produiront d'ici un an. 
La paix en 1919.

I.os ihoi.-s étonnantos dont le mon-• de la guerre sera al bataille entre 
de eat actuellement témo n ont mis en aviateurs durant la premiere partie 
lumière le* aptitudes non moins éton* lle ! auru
nantes d un petit nombre de person- j’jtaüi. souffrent, mais réussissent à 
nages h prédire les événement* que vaincre l’ennemi. L’Allemagne su- 
l’avenir tient encore en reserve pour bit «le grande* pertes sur nier. I.’ap-
le l‘ ------------------- ---------------- -----
vr#

LE CANADA — MONTREAL. SAMEDI 30 MARS 1018 Page 3

bien-être ou le malheur de la pau- put Mirprenunt donne par le t anaila a UI| rap|,ort officie) des troubles qui ont eu lieu hier soi 
i* humanité. j la cause des Alliés etonnera le nioiw «ju’unp bande de jeunes gens ont assailli et assommé un of
Ces prophètes moderne* sont mus i de. A ia fin vie la guerre, le i anada, tedérale, dont le devoir est de reeherchcr les déserteurs, 

par l’excellent motif de rendre service à la suit»* «lu vote populaire, sera an- || possible que des procédures immédiu 
u leurs semblables en leur montrant a nexe aux Liais-L ni*. Le plu* gruijii qyj ypi conduit ou participé à l’échauffourée. 
l’avance ce qui les attend, et il*' y résulta «le lu guerre sera de **4 La loi impose de lourdes peines à ceux qui
trouvent du même coup l'occasion de république d’Europe avec le plus iaut j Mj Service .Militaire, et l’on croit que les aul 
se rendre service à eux-mêmes en ideal de «Lmocratie. ( elle guerre ne jm,n^jaleH poUr retrouver les coupables.

Dans un télégramme envoyé à la suite de la lecture 
des journaux anglais, le premier ministre 

déclare que les autorités civiques 
n’ont rien fait

(Dépêche 4e la l*resae Aaaorlêel

Ottawa, 1Î9 L’honorable J. (’. Doherty, ministre de la jostiee a deman-
soir à Québec, alors 
officier de la police

Il est possible que des procédures immédiates soient prises contre ceux

empêchent l'exécution de la 
autorités prendront des mesure*

pour retrouver les coupables.
A bonne heure, ce matin, le l’remier Ministre a eu une entrevue avec levendant leurs prophéties un prix rai- contribuera point à détruire aucune 

sonnable.
Anisi tout le monde est satisfait et [ 

c’est précisément pour satisfaire 
légitime curiosité de nos lecteurs que; 
nous croyons devoir leur soumettre 
quelques-unes des de 
lions du Dr Delme 
pour l’an 1D1H, écrit«
1017.

Le Dr Croft est un fameux ’‘scient- ^guerre sera atteint Vn 1018 et les
AA h 1 Ottawa, 29 mars, 1918.

Lavigueur, M.P..
MaireW.Mini*» 1 onn ' " j ai preuu, ce»» c» *■...» ..w...

Ainsi il nvait prédit dans le temps atteint le terme des deux mi eaiis. .a 
les tremblements de terre de Mes.-me realisation u«-s propm iies .-air-et. il “Les rapports des journaux sur les troubles qui ont eu lieu hier à Québec, 
et de Californie, la conflagration de Pr‘>fHr>**s veat (lue ces «on-ent au cours desquels des officiers de la Police Eedérale ont été assaillis et bat-
Baltimore, la mort du pape Léon XIII 'le ternie. Mais au para unt, des cyc- jus> indiquent que les autorités civiques de (Québec n’ont rien lait pour préve 
et celle du pape Pie X. cell 
Roberts et de lord Kitchene
frage du Titanic, la guerre .. .v....wM . . - . . .
l’assassinat du roi de Grèce, du prince lieront à 1 homme la resistance de 1 a- ' (Signé) R. !.. HOKDKX.
et de la princesse d’Autriche, la révo- cier et le pénétreront «l’une foi nou- . . .......
lution mexicaine etc., etc. I velle. . Q»™*. 29 — L«>n Belanger, le policier federal, qui a ete battu hier soir.

Maintenant, le Ilr* (.’roft prévoit! Les femmes accompliront de gran- a été transporté de l'Môtel-Dieu à l'hôpital St-1-ranyois d’.\".siscs. Le blessé 
qu’une ère nouvelle et qu’une nouvelle des choses. Les hommes ont fait la est mieux mais son médecin, le docteur J. K. bortier nose se prononcer, 
terre vont surgir, de l’impérialisme guerre mais le» femme» ..pporteront le ...... .

ist américain qui, selon qu il le de- fon((ations d’une paix permanente 
clare lui-meme a vu déjà se réaliser pour w monde geront jetées er. 1919. H h
5ïm,uUtonn m!‘ lcl ‘ ° P1 ’’phcties ,.ai prédit cela en l'Jlü. Nous avons Québec.

lord i nements, des scenes, des revers et des n«r ce coup de main. Je crois de mon devoir de vous demander, comme pre­
mia- cond»tions de vie sans pareilles dans mier magistrat de la ville, un compte rendu par télégramme, de ce qui s’est 

d’Italie, 1 l’histoire auront surgi, l'es faits don- passé.”

«f

pour aboutir à la fraternité, du monde 
de l’autocratie pour aller au momie 
de lu démocratie.

I/e règne prédit par les prophètes 
Daniel, Ezéchiel et l’apôtre St-Jean 
est, dit-il, arrivé et le symbole du dra­
gon s’applique, de toute évidence, au 
présent empereur d’Allemagne le Kai­
ser Guillaume qui a noyé dans le sang 
une grande partie du monde civilisé. 
Le Kaiser, cependant, répète à trois 
reprise le Dr Croft, ne vivra pas pour 
voir la fin de cette guerre-ci. 
cours de l’année, des malheurs 
Iront sur trois dos membres de 
mille. Les familles royales d 
gne, de Suède, d’Autriche, du 
et de l’Italie souffriront. Une 
sensation viendra du trône d’.* 
terre ; la Russie sera noyée dans 
sang de la révolution. Un 
presqu’inconnu apparaîtra en Allema­
gne et deviendra le chef puis.-ant du

confort et panseront les blessures jus- 
qu’à ce que Vienne la paix. La femme 
rétablira les fondement.-, des républi­
ques et couronnera la nouvelle. Ceci 
est indiqué par le symbole de I”‘Ange 
de l’Aurore”. Il n’y aura plus de 
guerre ni de décrets d’inégalité. Le 
règne «le Dieu s’é’.ablira sur les dé­
combres des tr«‘»nes et des empires dé­
truits. Il n’y aura plus de place pour 
les compromis, ni pour les spécula­
tions du lucre ou de la convoitise. La

FUNERAILLES DE FEU
M. ARTHUR DANSEREAU

Ellest ont eu lieu hier aprè-.-midi à ld Cathédrale. — Mgr 
Bruchési a présidé à l’absoute.

Les obsèques «lu regretté M. Ar-1 Mayrand, Louis Dupire, S. Mc
le Dr

justice seront libérés de la politique, le colonel V. Pedetier, M. J. I*indlay 
[.«•s gouvernements seront form«'s et autres. On remarquait dans le cor-

separee s«'ront annihilées en un jour 
L’un des plus merveilleux événement» chies.

LE TRAVAIL ORGANISE BATTRA 
M. MEDERIC MARTIN MARDI

Le maire n’a jamais fait partie du Travail Organisé. — 
C’est un despote et un révolté

B. Casgrain, Mitchell, R. Dandurand,
Sir L. A Taillon, F. Thibaudeau, 
Charles Beaubien; Hon. Rodolphe Le­
mieux. MM. IL A. Lemieux, Alphon­
se Lemieux, MM. L. J. Tarte, Eugène 
Tarte, Antonio Tarte, L. G. Beau- 
bien, Arthur Lacoste, les honorables r 
juges Robidoux, Archer, Maréchal, 
Chauvin, Bazin, Archambault, Thon.
A. Racine, Thon. N. Pérodeau, MM. 
Arthur Côté, J. E. Deslauriers, J. E. 
Marier, D. Roland, le capitaine IL 
Laperrière, Me A. Atwater, le Dr 
Ludger Montpetit, Ernest Tremblay,LA PARTIE NORD EN MASSE POUR M. JOS. AINEY U. P. Boucher, A. Bergevin.L.E.Caru

! rufel, Geo. W. Parent, Fred. Yors- 
d«'s salaires payés aux “petits” em- ; ton. P. Du Tremblay, W. A. Hnnd- 
ployés de la Corporation ne dépassait ! field, L. A. Wilson, P. Galibert 
pas $«r.0. 1 F. Bouillon, Jos. Fortier, E. F.

M. Mathieu déclare «pie les deux : Surveyor, John et Eugène Sulli-

Une magnifique assemblée en fa­
veur de la candidature de M. Jos. 
Ainey, avait lieu jeudi soir, à son co­
mité central de la partie nord, 1296 
rue Saint-Denis. I,’assistance était 
nombreuse et enthousiaste. M. L.-N. 
Cadieux de Courvillc, présidait.

MM. Alphétius Mathieu et Charles 
Query. M. Mathieu, membre du Con­
seil Exécutif du fonseil Central «les 
Métiers et du Travail, secrétaire des 
employe's civiques, avait absolument 
qualité pour discuter la situation au 
point de vue ouvrier; il connaît les 
deux candidats depuis plus de vingt- 
clnq années. Il a prétendu que M. 
(Martin tout en étant unioniste n’a ja­
mais été en faveur «lu Travail Orga­
nisé. M. Martin m? s’est jamais mêlé 
au mouvement intensif créé pour ve­
nir en aide et relever le niveau de la 
fiasse ouvrière, a-t-il «lit.

Sans vouloir diminuer certains mé- 
Tites «le M. Martin, l’orateur «lit «jue 
3e choix entre les deux candidats n’est 
pas difficile à faire; M. Ainey l’em­
porte de beaucoup à tous les points do 
vue sur son adversaire. Avant de de­
venir c«»mmissaire «le la Cité de Mont­
réal. M. Ainey avait gagné ses épau­
lettes comme ouvrier; sa candidature 
«u Bureau de Contrôle était le fruit 
rie ses labeurs incessants en faveur 
des ouvriers et du prolétariat. Sa can­
didature a la mairie, continue M. Ma­
thieu, a origine de la même manier»'. 
3.os ouvriers qui paient leur pan «le 
luxes comme les autre» sentaient 
<iu’un changement «l’homme à la mai- 
3*ie s'imposait. Ils ont jeté les yeux 
iiutour d’eux et haïr choix n'a pa> etc 
long; la candidature «le Jos. Ainey 
«’imposait à leur esprit et à leur ju­
gement comme la plus rationnelle, la 
plus justifiée. L'exécutif «lu Travail 
Organisé, représenté par le Constul 
Central des Métiers et du Travail se 
réunit et sur 7;» personnes présentes, 
7B se prononcèrent spontanément «-n 
faveur «lu choix de M. Ainey. Les «pia- 
tre autres s’abstinrent «le voter, mais 
«’enregistrèrent pas leur dissidence 
en faveur de M. Martin.

Parlant, de la législation ouvrière 
telle qu’elle existe dans la province 
de Quebec, M. Math i«'ii déclare que 
nous possédons la plus belle, la plus 
Jarg<‘ ville qui «•xiste au Canada. Le 
premier ministre actuel est l’ami des 
«uvriera; pourquoi les ouvriers ne se­
raient-ils pas les amis «lu premier mi­
nistre ? Mais la législation que le gou­
vernement «le Québec a accordée «ux 
ouvriers, il l’a fait à la «lemande «lu 
Travail Organise; à la demande du 
Conseil Central «les Métiers et du 
Travail dont M. Ainey a toujours été 
l'une des tetos dirigeantes.

M. Ainey est un humble, un citoyen 
respectueux des lois de son pays. M. 
Martin, lui, est un fanfaron, un ré­
volté contre tout et tous, mais plus 
apécialement contre le parti qui l'a 
fait es qu’il est.

M. Mathieu dit que M. Martin n’a

Iiaa été l’ami des petit» employé» de 
a cité; en 1896, la moyenne annuelle

«hé, F. de Bustien, le capitaine 
Guimond , Charles Robillani, Do­
nat Raymond, G. Larue. G. Mail­
lot, J. G. Gratton, b* Père Louis 
Lalande, J. Morgan, A. Vallée, |e 
sénateur F. L. Beique, Charles 
Gaudet, G. Valois, K. Marquette,
Jean et Léon Constantineau, O.
Leroux, V. Larose, IL A. Robert,
IL Bertrand, Justinien Pelletier,
Denis Poitras, C. Dubuc, H. I)u- 
buc, H. Dubuc, le major J. Barry,
W. Abbott, G. S. Jorie, G. Léger, A.
Morin, Achille Bissonnette, Dr T. A.
Brisson, A. E. Lalande, Geo, Bélun-

lieut.-col. McKay, Frs. McKay,______
bon. G. A. Simard, O. Haineault, J. , __________________________
Germain. Jog. Lauzon, J. F. Lortie, G. •'
Forest, L. Laurendeau, major Gro- que nous avons est démocratique, 
thé, J. L. Archambault, J. Waters, beaucoup plus que ne le serait celle 
Charles Foster,üeut.-col. Bruce Camp- du maire qui demandait, à deux re- 
bell, L. Bcauchesne, Paul Bilkey, R. prises différentes, des pouvoirs de 
S. White, Paul Galibert, hon. Dr 
Guerin, Jules Clément, Lawrence 
Wilson, etc., etc.

Monseigneur l’archevêque Bruche

MBssmuRsr
JStes-vous pretspour 

l*nques
Sinon venez au plus Grand Magasin de 
Montréal aujourd’hui. Vous y trouverez 
tout ce qu’il vous faut à des prix raison­
nables.

GANTS
de la fameuse marque Perrin avec boutons 
Pression. Ces jrants sont en Suède p is. Nous 
les avons dans toutes les pointures pour hom­
mes, de 7 à 91 L.. Notre prix, $1.50.

Nous avons aussi de bons grants en peau de 
chèvre tan, doublés en soie ou non doublés, 
en chamois et en soie, faits avec dos uni ou à 
rayures noires. Les prix varient de $1,50 à 
$3.00,

QUELLES JOLIES CRAVATES
vous trouverez dans notre collection î H y 
en a en soie japonaise, et dans tous les nou­
veaux patrons et dessins. Toutes les formes 
au choix. Nos prix varient de .50c, .75c, 
1.00 et 1.50.

CHAPEAUX
en feutre mou ou dur clans toutes les nuances 
populaires et les styles à la mode. Nous vous 
recommandons particulièrement notre cha­
peau Attwood $3.00 et notre chapeau italien 
Basbasso, qui se vendent régulièrement de 
$6.00 à $6.50. Notre prix, $5.00.

—ReB-dp-rhmiMSêF.

ALMYïï
La rum GRAND «F MAGASDI W DR MMnUAJE.

OUVERT LE SAMEDI SOIR
3Ô2'-i P-.Î

BOI». — A M«>iitrêi»l, la 29 rnar» 1911. 
<'»l (lêcêilêa Mute OttorKKH Bols, née An­
toinette iluyori. A l'A^f «le 2* uns.

I.«* corU-xe funèbre partira da la de­
meure «le H«>n père, M. l.>>uls Ouyon. 1» 

j Ave havat. A X tieurr» IA. la lundi la 
1er Avril, pour se remtre A rèfllsa 8t- 
l.oun. .te Krhnre «• ( «te IA itu «■Imetièra 
«le la t.'Ate-das-Nelae» heu da la sépul- 
tura.

l es parants et amis sont prié» d’y 
usalster sans autre Invitation.

302—1-D
TII1VIKHUK. — Fr» ville, le 2» Mar» 

courant. A TAga de 74 ans. Alma Michel 
Thlvlerge. nea Kvéllna Laurier.

I.a service funêbra aura lieu A Mont­
réal. le 1er Avril.

Le convoi funèbre partira de l'Inet!- 
tut «les bourdoM et Mix-tte», No 598 rue 
Ht-Dénia. A ». 18 heures, pour ne rendre 
A l.*aiiso .st-Lnuia «le France et de là 
au cimetière de la Cote-des-Nelgea, 
heu de l.i ,..Uure.

Les parants et amts *»nt priés d'as- 
*lal<*r sana autre invitation.

l'rlère «!« ne pua envoyai' de fleur».sus—i.p.
MOV. — A St-Louis «le Oonzague. Co. 

Heaulvirnou.. mars courant. A l'Ag® 
d* 4 a ni, e»t dêcêtlê ('(taries H«»y.

Les funérailles auront heu lundi, la 
1er Avril J*' convoi funèbre partira de 
.-«u demeure. St-Louis Htatlon, A 1.30 
heures pour se rendre A l'fshae St- 
Ltojlr de iJonsuKUe, heu da la sépul­
ture. s

l'ar« ntH et amis sont prlêa d'v assis­
ter sans autre Invitation. 30Î—1-I>

NIMlAItltfc. — Kn cette villa, le 28 
Mars, est «lécédoe A l’Aae de 78 ana. 
Mine Zereilc Davenport, épouse de feu 
William (lusse11 Itichards.

A c,iuse «lit la Semaine Sainte l'Inhu­
mation aura heu samedi après-midi. 
Départ «lu cor.vol A 2 heures et demie, 
de la r*iid«<ii«'e «le sa fille. Aime La- 
mon'a* ne, KO; Dor«‘h<'.it er Ouest, pour 
le cimetière «le la <'At<>-des-.\«)lres.

Le service fnnelnv sera chanté A la 
Cathédrale, lundi A K heures

l'urcnta et amIh sont prl<*a d‘jr assis» 
ter suna autre Invitation.

S02—l-I>.
DO V \ 11 : R. — A Reauharnots. le 29 

rnacs courant, A rAgt* «te 6«> ans. est «lé. 
oé.li' M. Mamase li«)nnier. «'qioux de Phi- 
lon».'n«« L«‘fet>vre «te lt),auS»arnoi.i.

Le service fuuêhre aura lieu A réali­
se «le la paroissi-, lundi, le 1er A\nl. A 
9 l>« ares su, a m., après l'arrivt-e du 
train de Montréal. go;*_j.d.

1*4 rKVAI'IJH. — Kn cette ville le 29 
Mar- « ourant. A l'Age «le 39 ans. est d«»- 
«éfU M llormlsdas Patenaudc, fils de 
« r..irl«'n l'aitinau'le

Avis den funèraiheH plu» tard.
302—I-D.

Chas. C. de Lorimier
TI-iL. BPI.L EST IBM 

rtears Natarelles et Artiflrlrlle*. 
a.K» HLK AA INT-DK.MH - MOUTH Far.

(F r*M (vnr ).
Anêelalltéi Tribut» Cluraus faudralre».

PETITES ANNONCES
co tiiiy S t A % Ê.\

pour allumer |« poélo. jj.no ; «rahla 
coupé. J4.80 ; blocs do moullnis Ion-
Li1*?1 de r-.êle, J2.i:6 ; hloca d'éjrnotto. 
fl™,,1? Au',"., ‘barbon an-
tnraclto. Livré dans i. importe uuello 
l'srlio do la ville "MOLA«CUIT* pour 
charau* J. C. MacDlAItMID. No g Ca- 
nal Bassin, com des ruta tjuy et WU- 
hsm. Téléphone Main. 452 297 n

A LOI KH.—Rue Ht-Hubert, No C7R7. 
îème étaço, sia plècea bien éclairées. 

« hambre de nain, lavabo, cuve A laver 
cuisine d'eté avec plateforme donnant 
) *' ru'' M-André, hunrir. poulailler. P. 
Dageoais. 2048 l'elaroche.

302—1-p-Ann.
MALA DI EN CIINOWIMI KN. — Helae

renommé, garantit auénr immédiate­
ment : m n !.i «Le s vénériennes, svphlhtl- 

• eciéma. rhumatisme, mulndles coeur, faiblesse cénérale In­
somnie, d>spep.^e, bronchite, catarrhe 
vessie, rems, hémorroïde*, tout-s mala- 
«Ile* «'ontagli-UHns Incurables. Prnarrlp- 
tlom médecines par Docteurs lielres. 
« onHiiltations sritultes. Institut Itelce
Ht-Joseph, 1343 Ht-Denls.
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de*

projets «le tramways préconisés par le 
maire Martin furent tous «leux au «lé- 
triment des ouvrier», et chaque fois 
«lip' la cause ouvrière est en cause, M. 
Martin fait semblant d’être favorable, 
mais il trouve toujours un moyen 
pour différer les redressement* qu’on 
lui «lemande.

M. Mathieu termine on demandant ; 
à ceux qui l’écoutent de voter mar­
di prochain en fav«*ur de Jos. Ainey, I 
qui fera un maire digne et honoré, * 
tandis <|ue M. Martin, s’il éta t réélu, 
continuera à tourner »a rare et la, 
ville de Montreal en ridicule.

M. CHARLES QUERY
M. Qm ry «lit qu’il n'csl pas tenu ' 

laux mêmes réserves que M. Mathieu 
et sans plus de cérémonie, il «lépe nt | 
à l'assemblée un Médcric calqué sur 
le vif. A quelles scènes «lisgràcieu-i 
ses n’avons-nous pas assisté, dit-il, de- | 
puis l'avènement au siège «iu premier 1 
mag strut de Médéric Martin. Futil .

van, A. Racine, Kd. Montet, le co­
lonel Daly-G ingras, le commissai­
re Eugène Villeneuve, F. X. Roy, 
le Dr Lasalle, O. Faucher, O. 1 étaient au choeur.

si a présidé à l'absoute, assisté 
abbés Arbour et Auclair.

Mgr R«>y était assiste des abbés N. 
Binette et J. N. Roy. Le chanoine 
McCrory et l’abbé P. A. Archambault

ON NE VEUT PAS DE DYNASTIE 
MARTIN DANS LA METROPOLE

Le commissaire Ainey expose jeudi soir devant les élec­
teurs de la Pointe St-Charles les rêves ambitieux du 

maire Martin et déclare que le temps est venu où 
il faut renvoyer chez lui le grand autocrate

VIGOUREUX DISCOURS DE M. G. R. BRUNET
Une très enhtuosiaste assemblée al Parlant des finances, l'orateur dé­

été tenue jcuili .-•oir dernier dans la : clare que le régime Martin nous a 
jamais plus bouffon, plus burlestjuc salle du manèfe des ingénieurs, Poin-imis dans une position pas très loin de 
que Médéric 1er? i te-St-Charles, et s’est terminée par la banqueroute; nous avons des fonds

M. Quéry compare M. Martin à trois vivats en faveur de M. Jos. Ai-. pour administrer la ville jusqu’àlun- 
Tartarin «le Tarascon, puis changeant : ney, “le prochain maire de Montréal.” di prochain. ..C'est maigre? Il faut
d'ordre d’idée, il nous fait voir 
“not’niaire” drogué à Québec par une 
bande de malfaiteurs. (Rires et ap­
plaud ssements). C’est ensuite le ré­

kaiser. On se rappelle de ces deux 
demanda t l’élection du premier ma­
gistrat de la ville pour quatre ans 
avec un conseil de J.') échevins qui 
ne siégeraient que pour l’adoption 
«iu budget et puis s’en iraient ensui­
te chacun chez lui... en vacances! 
La deuxième fois, il demandait le 
contrôle absolu du personnel de 
l’hôtel de ville avec pouvoir de desti­
tuer qui il aurait voulu. C’aurait été 
lu règne de la terreur.

L’orateur rappela ensuite 1«^î scan­
dales Drolet, Aztec, Tramway, rési­
liation du contrat Cook, etc. 11 «ié- 
montra qui si le maire avait voulu 
user de son pouvoir, ces scandales ne 
se «eraient pas perpétrés. Dans l’af­
faire du la rue Drolet, le bureau du 
contentieux disait au Maire qu’il ne 
devrait pas payer la somme votée, que 
la Ville avait lu droit de passer ou­
tre le vote du bureau des commissai­
res et du conseil, mais le marie paya 
quanti même les S1S4.000 pour l’ex­
propriation de la rue Drolet. Dans 
l’affaire de l’Aztee, M. Martin favo­
risait une compagnie qui nVxistait

TlOMINION CAIU-KT MATING OO. 
MJ mu! bursau, *'o »«| Dorcbsstar- 
UusM. On n«itoi« i»a tapi», répara la* 
meublas, les matelas, aunsl las rembour- 
rurea. Tout est emporté et livré gra­tuitement. Té I. Main. «414. 2l!-5£

LE VENDREDI-SAINT 
A LONDRES

(Cable de la Preaae Aoeeelée)
Londres, 29. — Le peuple d’An­

gleterre a célébré avec une piété in­
accoutumée, le Vendredi Saint. Tou­
tes les églises étaient remplie» de fi­
dèles amenées là par une anxiété fa­
cile ài comprendre.

Les prédicateurs ont exhorté luers 
fidèles à regarder l’avenir avec con­
fiance et à ne pas désespérer.

La reine Marie et la princesse 
rie ont assisté à l’office 
St-Paul, où l’évêque de Winchester 
a fait le sermon. I___  ___

Le »oi- il y eu service en plein air TPI? A ITTRICl? 
à Hyde Park, et l’évéque de Londres* **•***•■• 
a adressé la parole.

Af«f.l4TS. — Fl vous déalrnE avoir du 
Ijucrée en affaires, apprenex le Hecret 
«lu t endeur Donnons «'oure par corren- 
pondance*. Ecrivez ft J. P. {£. 3302 Ht- 
llubert, Montréal, F*. Qu»

 301—2-P-Ann.

POVK «KPAHATION de dpuamM, mm
taure et autres appareils éleetrt- 

4 u Cia Internationa-'U’Siï’Zït ” "*•
PERSONNEL

érer. ATKE-voca ltntbntion db vora
incesse Ma- **^^*?®**JJ meilleur Journal matrl- \ ,,, ,7 1 monial. Gratin par la posta Th» *X2or«
! a l>g!l*« ; respondent" Toledo. Ohio.

LES ALLEMANDS

ALLEMANDE

. - - , milles de Moscou. Les Allemands so-
que sur le papi4*r, qui n avait pas de raient à douze mille* de Kursk

(Câble de la Presse Associée) 
Londres, 9 — Les tribu» Kurde» 

Tj4iaT OFTCJOIl? ' 1|U,J ^es* ^urcs ont employés pour 
ril> 1\Uc>o1I!4 ! leur» campagnes contre les Armé-

„ ... nien», ont été incitée» à prendre
4f able de la Presae Ae.eeiéei 'avantage de l’armistice en Asie Mi-

Londres, 29 — On annonce que | neure et à attaquer l’armée russe 
les Allemands ont pris l’offensive J dans sa retraite. Le message du Mn-
vers la ville de Kursk, à trois cents ! i<>r Druffel, un officier allemand,

aux commandant» de l’armée turque
fond» pour fournir sa garantie à la 
ville et à une soumission beaucoup 
plu» élevée que cellle d’une autre com­
pagnie établie depuis nombre d'an­
née» dans la ville, la Warner Quin­
lan. Le maire créait un trust.

Rien de plu» autocratique que les 
deux projets du maire au sujet «iu 
tramway. Pourquoi favoriser cette 
grande compagnie au détriment des

Le major Lyle et M. S. Croydill pré- relever le crédit de la métropole qui 
aidaient conjointement. no peut emprunter que des banques

M. G. R. Brunet, ancien président j de la ville, c’est pour cela que la nou-
,__ __ ____ ________ _______ , du Conseil des Métiers et du Travail. ; velle commission a été nommée; car
rit «le In fondation par M. Martin de fut le premier orateur. Il donna les l,‘s banques ne voulaient pas prêter 
la “trinite” du bureau des commis-1 raisons pour lesquelli's le travail or-! d’argent à notre administration avec 
paires, “trinité” qui fit perdre des : R«nisé appuyait le commissaire Ainey j le maire Martin en tête, 
sommes énormes à la cité et «iui fit,'dan» la présente lutte au detriment1 . M- Ainey passa ensuite à l’énon- 
surtout perdre ie resport de» bonne-j «lu maire Martin, quoi«iue tous deux ' c*“twn «le s«»n programme appuyant 
tes gens pour l’administration muni- soient des unionistes possédant leur sur la question d’un plan d’ensemble 
cipale. CYtnit le régime Martin dan» * oRrto, dit-il. C'est parce que le pre- pour le Montréal d’aujourd’hui et lo 
toute sa laideur, dit M. Quéry, régi-1 ni'pr °-st un travailleur constant pour plus grand Montréal de demain ce qui un bon revenu pour

ouvriers de la métropole et des au- ^ vivre», M. Hoover,'a demandé 
tre» classe» de la population en cnle- HUX hùiehen dps Ktats-Uni» l’aboli-

1^» gouvernement de l’Ukraine a 
défendu l’usage de la langue russe.

PLUS DE BLE
DANS LES HOTELS

(Dépêche fte la Presas Assselés)
Washington, 29 — Le Contrôleur

(vant à ce trust lataxe qu’il !>»'« an- tjon abaoIue du bl^ et'df! produita
nucllcment a , du blé dans les hôtel» de première
une somme de $o0 .( )0 t us U. an., c]aue aux Ktat«-Uni». Cette de- 

-..............................  , .. , , un bon rev,?nu P°ur ,a v,1!Ie que lc mamie a été reçue avec enthousiasme
nu- de terreur, régime d’aristocra-, °'ass<? nUvriorc« Candis «|uc le maire cmpei ner.i d»* co tenses expropria-1 mair® voulait enlever de dans notre par les sept cent» hôtelier» présenta
t,.s et de demagogues. Martin n’etait «ju un ouvrier de nom Dons comme la chose » est produite offre. Le maire a de plus favorisé , à la réunion.

M. Quéry raconte ensuite par 1e 
menu ce que nous coûte M. Martin 
par année. En pjiliccmen seulement, 
il nous coûte $21,000 par année, dit- 
il. C’est un peu cher ; c'est trop cher, 
et les électeurs fatigués, écocures 
le diront à M. Martin mardi prochain 
en élisant M. Ainey par une énorme 
majorité.

REELU MAIRE
DE ST-GERMA1N

DE GRANTHAM
f Dépêche nu “Canada'').

INCENDIE A ST-DAVID
.. ___  pas le protecteur de l'ouvrier, I YAMASKA

i«l on aurait besoin de son influ-1 de ce genre avant que le maire Martin CÀT s'jl Peut été. il ne leur aurait pas ! St-David, 29 — Ce» jours derniers 
% pour aider la cause ouvrière, j n entra à 1 Hotel^ de Ville, mais celui-( cnievé le plu* beau parc qu’il» ont j le moulin à scie de M. Joseph Martin 
nue l’orateur. Mais M. Ainey est, disparuitre pour faire place pour respirer l’air pur après leur H été détruit de fon<i en comble par

; un désastreux incendie.
moulin à car

quanti 
ence 
cont
toujours chez lui pour tout le monde au plus odieux patronage qu'on ait iournée de travail.

personnes qui 
, croit-on, a laissé 

llumette enflammée
______ _ f __ ____ _________ s’est communi-

** tenant «tue ses intérêt» ont été mal ! ‘t01-’ rapidement h tout l’édifice.
vent comment Te* choVes Ve' pa7»eVt1 « Martin de la vie publique. ' administrés par le maire Martin et il 00J>n f>vaIup l, s 1

Saint-Germain, 28 — Nous avons dai,s cet édifice-là vous diront «lu’a-! M. Ainey fait ensuite une revue de »e propose de renvoyer ce;ui-ci dans la , _—
appris avec plaisir la réélection «le M. voir passé huit année» à l'hôtel de ! Administration municipale durant le.* v,,’ .I*rivct’ d ou il n aurait jamais du

entacher s«»n nom. Tous ceux «jui sa- cesseront avec la disparition du mai On évalué les pertes subies à $35,-

Joseph Lafertc, maire «le Saint-Ger­
main de Grantham, qui a été «le nou­
veau choisi comme préfet «lu comté 
«te Drummond.

M. Lnfcrté, «iui a représente ce 
comté pendant neuf ans a la Legis­
lature. est le père de notre conci­
toyen, M. J. A. Laferte, marchand 
de hoi», ain»i que «le M. Hector La- 
ferté, députe de Drummond et At- 
chez Laferté, régistrateur à Drum- 
mondville.

•ec un stage sam ta- dernières huit années. Il divise vette ' *',rlir' 
re. Et un homme de ' Période en deux : la pér ode progrès-) -----------

CONFIANCE

pa
ville, en sortir av
che c'est très rare. .... ........... ....
cette trempe mérite la confiance des !Sivp« de t'.UO a 1SU4, et la ériode ré- 
électcurs comme ils la lui accorderont trograd*. «I.* 11*14 à aujourd'hui. Le ; 
le 2 avr.l prochain.” premier bureau de contrôle fut un

M. le commissaire Ainey prend eii-!*D'an«l facteur dans l'accroissement j 
suite la parole. Il déclare tout d’a- de la ville, ce fut la période de pros- 
bord que si l’on veut revoir l'ancien perite et de pr«»gré.s. Le deuxièm** 
système de gouvernement municipal bureau, préside par le main* Martin, 
—un bureau de contrôle et un conseil detru sit t«*ut ce progrs, plongea la

SEPT CENT MILLE SOLDATS
(Dépêche de La Preaae Aaaoclée)

Washington, 29. — Le Sénat a 
TXT AT » t)t tt* ad<»P^t une résolution, amendant la

du service militaire. On exigera 
j l’enregistrement des jeunes gens qui 

i«'àCte de la »*re«ae Aaaixiéei ont atteint l’âge de 21 ans, depuis le 
Paris. 29 — Le Sénat a passé, cet : 6 juin 1917 ; on a ausai adopté la me- 

après-midi, une résolution exprimant, appelant 700,000 hommes de plu»de ville—l’on a qu’à administrer la ville dan* une dche inconnue jusqu’à 1 ia confiance inalterable en la victoire sou» les armes.

IDépêcha da la Pressa Aaaocléa)
M ashington, 29. — L’Allemagne nouvelle commi»»ion d*

ville sur une base d’affaires. Et nour 1 présent. 11 y a bien la guerre, mai» 1 finale.
cela, il faut de toute nécessité l’har- la guerre ne justifie pas les scandales 1 i,* Résolution se lit comme suit:

Le Sénat a rejeté l'amendement du 
sénateur New, à l'effet d’établir le

monie et la bonne entente entre la j qui se sont déroulés sou» le regime "No» esprita et no» coeur», en union service obligatoire pour lea homme* 
admtniitration | Martin Cost dû à ce» scandale» si intime avec ceux des armée» de la.de à 21 an».

ayant •oumis la Roumanie aux sacri- et le conteil de ville. Il appartient aux notre tré»or e»t actuellement à sec' 
fice* d une province conquit», n'e*t citoyen* de Montréal de permettre I et ce» scandale» furent endossés par 
pa* encore **ti*faite. et elle lui a que cette harmonie et cette Donne en- le maire Martin.
demandé d* transporter lo contrôle tente régnent à l’Hôtel de Ville en éli­
dé *ee champ# pétrolifère* à un* cor> **nt des homme» consciencieux pour
poration allemand#» la# repréaantav.

L'assemblée e longuement applaudi
le comm eseire Ainey quand il dit que _________________ ____
la nouvelle forme d* gouyeçaejBeulileur confiance inaltérable."

République et de no» Alliés, se bat* j 
tant avec un héroïsme sublime, en­
voient aux chefs et aux soldat», l’ex­
pression de leur hommage, de leur 
admiration, de leur gratitude, et de

Vitres et Miroirs
LA ÇIE.CBRAMO-VITRAIL Ineorpo- 

rêa. Vltrlar» at Mlroltlara. Gros at 
Detail. 1410 Boulevard Balnt-Lau-

nu front do Per»e, se lit comme suit: 
“Faite* savoir, discrètement, aux 
chef» Kurdes que, d'après un ordre 
reçu par moi, ils auront à accélérer 
la retraite russe, en continuant leur» 
vol» et leurs embûche», malgré l’ar­
mistice. “La retraite des Russes doit 
leur coûter le plus cher possible.

“Expliquez aux Kurdes la posi­
tion précaire des Russes, et faites 
leur voir combien le succès leur sera 
facile.” __________

LE COMMERCE
DE SLIQUEURS

4Dépêcha da la Proaaa Aaaocléa)
Ottawa, 29.—Selon certaines opi­

nions Autorisée» du gouvernement, en 
haut lieu, le Bureau de Licence de 
l'Ontario a tort de prétendre que la 
prohibition commence à être en force, 
samedi soir, et qu’aprè» cette date 
aucune commande ne peut être faite.

L’arrêté ministeriel défendant Fim- 
portation des liqueurs spi ri tueuses ap- 
deça de ceraine» limite» dit claire­
ment qu’elle ne peut être faite “après 
le premier avrir’. Par conséquent, en 
d'autres termes, on peut prendre des 
commandes pendant toute la journée 
de lundi et si elles sont remplies 
avant minuit ou si les marchandises 
sont expédiée», selon la manière ré­
gulière, avant cette heure, la déli- 
vran«*e ou la translation de ces mar­
chandises à leur point de destination 
est parfaitement légale.

Pour donner une faible idée de» 
commandes de boissons, on peut dire 
que l'emmagasinage des «lives bou­
teilles à Ottawa, a été sans précédent. 
Les commandes de boisson d'un mil­
lier de dollars et pins sont banales et 
très commnnee chez le* particuliers. 
Lee marchands de gros de Hull ont, 
en un rien de temps, (en cinq secs !) 
écoulés tout leur approvisionnement, 
tellement lo niée a été forte.

Le “dernier bon ton” exige qu'oit 
ait une pièce dans sa maison remplie 
de flacons jusou’au plafond. Ceet 
très chic et çs n est pas trop “dry".
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NADA. Limité#, Sont M. J. R L«.
pointa aat J* Gérant-général, au b«-

71 rue 0alaWaoft»*
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Montréal» s:»n^l! .10 avril 1918.

C« qu'il faut donc aux ar­
mées alliées, ce sont des vivres 
•t den navires pour les transpor- 
Ur.

Et ces deux choses essentiel­
les, le gouvernement Horcltn n’a 
rien fait pour en assurer la pro-Que tout le monde vote

La candiature dt M. Joseph Ainey, t\ la mairie de Montréal, !^ucti®n inten<,«* sinon adop­
tait appel à la raison, à l'ordre, au bon sens et à l'intérêt personnel tur des du Conseil et
da tous les citoyen». nommer des commissions, dont

A la raison et à l'Intérêt de la classe ouvrière dont il est le si 11 dépense $200,000 par an- 
digne représentant depuis huit ans au bureau de contrôle. i ^ ,en sal*lrê!< seulement.

Pendant cette longue carrière municipale, M. Jos. Ainey a fait | f^auRmentalion intense de la 
honneur à la classe ouvrière et a appris aux autres classes sociales, PriKiucliün du blé et la conserip- 
qu'un ouvrier peut être honnête et digne, et peut prendre sa part ||on ne Peuvent marcher de pair, 
d'une grande administration sans effaroucher les esprits timorés ÜUr Pr°duire, il faut des bras 
qui voient partout l'intrusion du socialisme révolutionnaire, dès ** .!orsJ*ue cvs ,,ras manquent 
que l'on parle d'intérêts ouvriers. <,ja’ fo*ie d en enlever en*

Non seulement sans les effaroucher, mais en les forçant à (°^e Par la conscription, 
respecter la classe ouvrière et ses représentants et à reconnaître . ^ mtensification de ia produc- 
leurs droit» légitimes. i j!011 dfs vivres ct dt ,a ^nstruc-

On ne peut en dire autant, n'est-ce pas de son adversaire M.i1101* d«* navires pour les trans- j 
Martin, qui se pose en représentant des ouvriers et qui n’a sû s’at- jpürtfr’ voi,a h* programme du 
tirer que le mépris et la méfiance des autres classes par ses extra- P‘lrtl *beral aux dernières élec- 
vagances d'autocrate, par ses prétentions saugrenues, ses compro-it,ons et cefst*ra aussi le pro- 
missions avec tous les 4‘boodlers’* et ses bouffonneries ridicules, gramme qu il icra de son mieux (

M. Joseph Ainey se recommande à la classe des commerçants, pour ,‘l*re !u‘(‘cptcr au parle- 
des industriels, des financiers, par l’intégrité absolue de son atti-1 nu‘" s * y a moyen.
tndc au bureau de contrôle; par l’opposition inlassable qu’il » **** ZntrZ if^HfdeT^man? vi( t! (k* IWtaice'muniïÿaïeV’ia'n^^ do
ù tous les projets d’exploitation du trésor civique, par la Prudente .,. . °. . lait; institution de dépôts de lait et de glace; filtration de l’eau;
réserve de ses manières et la dignité admirable de sa conduite et p.,4 , e "Production, de ma- [fondation d’un hôpital pour les maladies contagieuses, institution

LES CANDIDATS A LA 
MAIRIE, CE QU’ILS ONT 
ACCOMPLI, LEURS 
ACTES ET LEUR PRO­
GRAMME.

Ce qu’a accompli M. Aiuey
Comme membre du premier bureau des Commissaires, 

Ainey a favorisé l’adoption des réformes suivantes :
M.

Création (run bureau d’achats et de ventes; création du ser-

de sa tenue.
Nous avons eu pendant quatre ans à la tête de notre muni 

tipalité, le type le plus dangereux de l’agitateur ouvrier, le type le de a ' e* ^aLs (1Ue Peut-il espé- 
plus radical du parvenu qui, ne pouvant gagner le respect du pu- rer de ce c°té, tant que les acca- 
Mic, tâche de l’imposer au moins h ceux qui ont le malheur d’être Pareurs contrôleront le gouver- 
sous sa férule. nement !

l^es ouvriers, dont le vote sera probablement décisif, ont Toc- -------- --------------------------------
cas ion de prouver que leurs rangs contiennent des hommes qui
valent mieux, à tous les points de vue, que le type représenté par Ij non. Charles Mardi 
M. Martin. Vont-ils la laisser échapper ? Nous nous sommes fait une rt«!e

tes hommes d’affaires, les membres des professions, les com- de ne ras prendre parti, dans la pré­
mis, toute cette clase moyenne dont l’influence doit être légitime- ; sente élection, entre les candidat au 
ment d’un grand poids dans les administrations publiques, vont, cor^";^dc ville, 
avoir l’occasion de débarrasser la ville d’un bouffon qui la ridiculise 
«t la ruine. Vont-ils en profiter ?

Nous l'espérons ; nous faisons mieux, nous en sommes per­
suadés ; il ne nous manque pour en être certain, que l’assurance 
«lue tous iront voter.

mere a empêcher les accapa- jdt* la rue Moreau ; le tribunal des jeunes délinquants; abolition des 
cements et a diminuer la cherté taux de péage; la mise sous terre des fils électriques; la construc­

tion d’une annexe à I’hotel de ville; la construction d'un quai à 
l’ile Ste-Hé!ène; opposition aux passages à niveau; l’institution 
du refuge Moulding; création des terrains de jeu; construction 
d’une usine municipale; préparation des plans pour l’élargisse­
ment du tunnel de la rue St-Denis; l’usage des égouts pour faire 
disparaître la neige, et autres réformes.

Mais noua devons faire une excep­
tion à cette rèjrle en faveur de l’hono- 
rabie Charles Mardi, dont la candi­
dature, dans le quartier Notre-Dame 
de Grâces, qu’il habite et où il repré- 

j sentj de grands intérêts, a été très 
| favorablement accueillie.

L’honorable M. Mardi a accepté 
lia candidature à îa demand' de M. 

Dujcal 1 Mcdomdd, échevin sortant de 
■ char-tp. qui. désirant se retirer de la 
' vie publique, l’a désigné comme son 
I futur successeur.

, . , „ , . Avec un tel parrain, la candidature
Nous tenons à bien taire comprendre aux contribuables de (je m. Mardi devra réunir une forte

notre ville l’importance de l’élection du maire de Montréal pour le majorité des votes du quartier.

Le choix du maire 
et les administrateurs

On y connaît de longue data la car­
rière si honorable de notre ami, dans 
la politique fédérale, où il a présiré 
avec la plus grande dignité pendant 
quatre uns à la Chambre des Commu­
nes.

L'expérience qu’il possède do la 
vie publique, le dévouement qu'il a 
toujours mis a la disposition de ses 
électeurs sont des gages qu’il repré­
sentera dignement et efficacement le 
quartier Notre-Dame de Grâces au

succès de la réforme municipale, le rétablissement de notre solva­
bilité financière et la bonne administration, l’administration écono­
me des fafaires municipales.

De cette élection, qui, par l’attitude prise par M. Martin, com­
porte l'approbation ou la condamnation de la réforme, dépendra 
l’efficacité de cotte réforme.

Le maire ne fait pas partie du bureau des administrateurs; 
mais il est le chef constitutionnel de l’administration, et sa signa­
ture est nécessaire à tous les actes, documents, contrats, etc., qui 
engagent la ville.

11 n’a pas le droit de Veto, mais il peut refuser de signer, et ce I G'jnseil de Ville et nous espérons que 
refus, quoiqu’il ne soit pas insurmontable, peut produire des re- ! Ips cîect'îurs quartl®r se feront un
tardH prejudiciables et peut etre des pertes importantes. ' prochain par une bonne majorit;.

Installer en face des administrateurs un adversaire acharné 1 _____
de la réforme, un individu fertile en expédients pour empêcher le Notre Futur Maire 
bon fonctionnement du régime, ce serait renouveler l’erreur com­
mise en 1910, lorsque, après avoir élu quatre excellents contrôleurs, i 
la ville a choisi pour échevin» des hommes dont la majorité était 
bien décidée à contrecarrer tout ce que ferait le bureau de con- 
1 rôle.

L'expérience a prouvé que les premiers contrôleurs, malgré 
toute leur bonne volonté, ont vu leurs efforts se briser sur l’obsta­
cle d’une hostilité systématique du conseil.

Ives contribuables de Montréal n'iront pas s’exposer à ce que 
cette situation se renouvelle.

Mais nous croyons de plus devoir leur faire remarquer que les 
administrateurs de Montréal n’ont pas encore été nommés.

Ouvriers comme capitalistes, gens 
de toute classe et do toute race qui 
veulent la bonne administration et le 
bien de leur ville voteront pour M. 
Joseph Ainey.

M. Ainey est le candidat du peuple 
et de tous: il si r:t un maire idéal pour 
la métropole du Canada.

Que chacun vote !

Toujours soucieux du bien-être des ouvriers, M. Ainey a ob­
tenu que l’étiquette de l’union soit placée sur les imprimés de la 
ville; que le bureau des commissaires, le conseil et la législature 
accordent à la ville le pouvoir de faire le commerce du bois, du 
charbon, do la glace et du lait, pour venir en aide aux familles 
ouvrières.

II a empêché la disparition du bulletin municipal, où sont rap­
portées les délibérations du Conseil et du bureau des Commis­
saires.

11 a obtenu que les travaux de la Ville soient faits à la jour­
née.

I! a obtenu que la location des salles publiques fut faite à un 
prix raisonnable, afin de permettre ù l’ouvrier de pouvoir les 
louer.

11 a obtenu l’adoption d’une échelle de salaires raisonnables 
qui a eu pour effet de protéger l’ouvrier contre les entrepreneurs 
qui avaient des contrats avec la ville.

Il a obtenu que la ville put soumissionner pour ses propres 
travaux, <y qui signifie les travaux ù la journée.

Programme de M. Ainey
1. Harmonie et bonne entente entre le conseil et la nouvelle 

commission administrative.
2. Une administration établie sur une base d’affaires.
3. Plan d’ensemble pour développer Montréal d’aujour­

d’hui et de demain.
4. Extension de la bibliothèque publique et création de suc­

cursales.
5. Développement du système dos marchés afin de réduire 

le coût de la vie.
d. Développement des parcs et dos terrains de jeux.
7. Améliorer le service de l’eau pour que l’alimentation se 

fasse au plus bas prix possible.
8. Etablir les salaires des ouvriers de la ville suivant l’é­

chelle des unions ouvrières.
9. Abolir le patronage et rétablir la commission du service

civil.

Ce qu’a accompli M. Martin
Médéric Martin est l’ami des ouvriers dans ses discours; 

mais ses actes prouvent qu’il les trahit sans scrupule, effronté­
ment.

C’est ainsi que Médéric Martin voulait livrer aux Trusts les 
places d’amusements de la classe ouvrière — nie Ste-Hélène et 
le Parc Mont-Royal.

l’est ainsi que Médéric Martin, dans le projet de franchise 
des tramways, supprimait la clause obligeant la Compagnie des 
Chars Urbains à verser chaque année $500.000 à la ville pendant 
30 ans.

C’est ainsi que Médéric Martin proposait en 1915 de réduire 
d’un quart les petits salaires des employés municipaux et deman­
dait, pour lui-même, à la législature, au cours de la dernière ses­
sion, d’augmenter son salaire à $12.000.

C’est ainsi que Médéric Martin, en 1912, était en faveur 
d’une clause augmentant de 4 à 5 pour cent la taxe de l’eau.

C’est ainsi que Médéric Martin a refusé d’établir, en faveur 
des journaliers de la ville, une échelle de salaire basée sur celle 
des unions ouvrières,

C’est ainsi que Médéric Martin a encouragé et accepté une 
souscription de $10,000 en sa faveur, à laquelle ont contribué des 
employés, des entrepreneurs, des fournisseurs de la ville.

C’est ainsi que Médéric Martin dans la question des tram­
ways, des abattoirs, de la municipalisation du Stock de la Mont­
real Light, Heat and Power s’est montré le protecteur des grandes 
compagnies.

C’est ainsi que Médéric Martin, malgré les rapport» des ana­
lystes et de l’ingénieur en chef a favorisé la Compagnie Aztec qui 
demandait $15.00 de préférence à la Compagnie lîaker qui offrait 
’asphalte à $14.25 la tonne. Déjà en 1915, il voulait donner, sans 
soumission, la fourniture du macadam asphalté à la Compagnie 
Simplex.

C’est ainsi que Médéric Martin, sachant d’avance que les ter­
rains La violette ne valaient que $28,700 garda un “silence appro­
bateur” quand fut passé, au bureau des Commissaires et au Con­
seil”, le rapport demandant $184,000 pour cette même propriété.

C est ainsi que Médéric Martin vota l’adoption du rapport de 
la rue Drolet et signa le contrat d’achat des terrains de la rue 
Drolet.

a*nsi que, sous le régime de Médéric Martin, la dette 
de la Cite de Montréal a été prodigieusement augmentée, sans ré­
sultats tangibles.

r LUHi<?T\Ju*e Panneton. dans l’affaire de la rue Drolet. l’Hon. 
Juge I elietier, dans J’affaire du Tramway, et cinq Juges de la 
Cour d’Appel, sous la présidence du juge en chef, l’Ilon. Archam­
bault, ont stigmatisé l’administration extravagante de Médéric 
Martin et l’ont condamné à $1,000 d’amende.

Voici le record de Médéric Martin dans le passé, que pouvons- 
nous, dans ces conditions, en attendre à l’avenir ?

Dans neuf quartiers, il n*y a pas 
d'élection à l'échcvina t ; mais cela

, j , , . i ... . • ■ . t. . i n’enlève aucunement â l’électeur l’o-Parmi ce» administrateurs. I now sont pris dans le haut per-. ll!i>nllion mcral(. ,|.i nr,ui,„,r
bonne! de l'administration municipale. On sait que ceux qui ont vote pour la mairie, 
été ainsi désignés hésitent à accepter celte charge et ont même Lune, pas d’obstentions ! Que per-j 
donné h entendre qu’ils la refuseraient. Il est clair que cette hési- ne cède ü ce s ntiment égoïste
talion provient surtout de la perspective d’être en conflit perpé- Uil 'ote î’;us ou 'io mums nc 
tuei avec le maire et le C onseil de ville. cst forciiment une a(Jdilion Uc VütC3

Que l’on élise donc >1. Ainey et ceux que tout le monde désire* individuel*, 
voir siéger au bureau des administrateurs n'auront plus ce laotif —■ —1
de refuser. Réforme Complète

Le devoir de l'heure présente: Votez mardi, le 2 avril, pour Ainey et 
son programme d'administration progressive en vue de faire de 
Montréal une plus grande, plus belle ville.

i Lu réforme municipaic, c’est plus | 
qu’un changement de système, c’est 

1 un changement de chef et de direc­
tion.

M. Martin a été le fondateur da 
l’ancien régime si désastreux et si 
coûteux: il n’y aura de reforma com­
plete qu’avec un nouveau maire.

Il faut....
Il faut faire cesser l’ère des scan­

dale» et des scènes grotesques et dé­
primantes qui se sont succédé a i'hô- 
tel de ville depuis quatre an.-.

11 faut élire en M. Ainey un maire

der aux destinées de Montréal.

Les libéraux
et la guerre

La Chambre des Communes a discuté avant de s’ajourner 
pour Pâques, la question si \ itale du prix des vivres.

Et cette discussion a fourni à sir Wilfrid Laurier l’occasion 
de réaffirmer de nouveau son attitude, celle du parti libéral, sur 
notre participation à la guerre.

Nous sommes opposés à la conscription pour deux raisons ma­
jeures. D'abord parce que le service obligatoire est en conflit di­
rect a\ec notre constitution démocratique, avec le principe même sérieux, d gm-, compétent, d’une »cru. 
de la démocratie, tant qu'elle n’a pas été sanctionnée par un vote puleune honnêteté, capable de prési- 
libre et complet de l'électorat.

Ensuite parce que ce n’est pas la meilleure manière pour nous 
de coopérer le plus efficacement possible au succès de nos Alliés.

L'événement a d’ailleurs démontré que la conscription ne pou­
vait être imposée avec succès dans notre pays.

Mais c’est surtout sur le côté matériel et pratique de notre 
coopération à la guerre que les événements donnent raison à Sir 
Wilfrid Laurier.

D'ici à juillet prochain, ce dont les armées franco-anglaises 
ont le plus besoin, ce sont les vivres et les munitions.

La phase actuelle de la guerre, qui force l'Angleterre à mettre 
en ligne les très importantes réserves d’hommes qu’elle gardait 
ihez elle pour se défendre, contre une invasion possible, ne contre­
dit nullement cette assertion. L’appel que M. Lloyd-George vient 
d’adresser aux Etats-l'nis pour qu’ils se pressent de transporter 
leurs armées en Europe, se croise avec les appels des contrôleurs 
des vivres. Et Ton annonce que la ration de pain des soldats de 
l'armée française va être diminuée.

LORRIES, EXPRESS,
VOITURES

<>t toute* sorte» do voitures lé­
gère.» pour l'ouvrage ou la 
promenade. Voitures pour 
poney et pour la livraison, etc.

R. J. LATIMER,
445 rue St-Jacquca.

2SMî i:, 2B, 2; 30.

PI'.OVI.NTK DLS QIHSBrSC. District de 
Montre i’ ri»nr '>!•: ni'j rrr -
tT-ir.. l’.n-niir Dupul». notnlr** 'Io 

Montreal. I" " ■ '•!• ir; v • I*. Wiltlnm
Mu fl >h' «I** \t" m.-h). Defctuleiir. I.o

! îtjour «l'Avril IIS. rt •>»'** lo-ur.-» 
I «|o l’avant -tu li. 1 ilmulellp «lu «11* l>«'- 
I fendi'ur. mu \o st.1 run I..i< «ir-latr»1. on 

I, «•iK «!.• Mont r ’a I, loront vu'fxluM pur

CANADA CEMENT COMPANY 
LIMITED

PARTS Mit DINA IRES 
IIIVIIIKMIK XO M.

WIS K S T PAR MSN PRKNTSVTKS

Le Courant

,|. .1 h • ... |. on>* «■» «-YfVtH 1 D"NNK <|U un «ItvPlon.Io «|o 1 1-2',. pour
hi <1 » |. r. , '* ir , i« «-n «••no «mu •• > •' «roi* «n«>l» pnlnaïu.r I. m n,:,r« i-jis.

. ; .,,• .0 m. 1I1I04 «lo mena*»*. «■»'• v"" ;iu ,:"<x «!«• t;*: par aniKV mir N i
( .... . \,L-. ut f,„ni.ta, • M hirtN «•nllnalros ai'«|ulU*'o,i. a ôté <l<',,l;i-

, . 1,1 il, |;s 11 1 • N Mo t,- al. 3'» 1|,.,va»»l«' lo 10 n'.rll l.»H, aux «l*lrn-
' 3„2—1. 1 l• 4 ».•• |,a,l-« «,r<l,, a i,» uiMi-ril» aux

i r,’i: oitro* A la fin d« « affaire.», l« 31 
___________________  noirx li»!»• n r.. Dom.i:,

Secrétaire.onoVINDIS DIS Ql’ISIlEf’, DHfrlct «la Mmifrf-al, 2»> mars I'jJS
f entrée I • I RII ''"K , r.,; , 17, 30.

La < impuM'u. a un retour cons­
tant, diuquo jour accentué, «Je la fa 
veur populaire a M. Ainey.

M. Martin sera battu, mardi, par 
une forte majorité: le courant va ans 
ce?3e grossissant, irrésistible.

l'aMolu D«'r'roch«,r',,
Il lll«»' 4 <lo W 'If I • 'I 
.•r. «lo la «'il' «!••1 I III J i t ici’,

|,«. 'ht Wilfriil lo­

in eu' i 
S Mat

Avec la réforme
C’est à «a d« mande «i* - contribua­

ble* <iue la législature a donné a 
, Montreal une réforme, temporaire «>1 

urgente.
Pour quo cotte réforme port, tous 

se* fruit*, il faut que les électeur* éli- 
*«-nt un maire nouveau, désireux «le 

1 coopérer avec elle pour lo plu» grand
I bien Us i* vint»

S'< ::s;:7. Dame
} |, .«• .-'iniciu •
! „• l»r«ltTi«, « Mu r,
Montréal, iiiitnrir*
1 >< r-at.'lrr,- <■ l •
Ja•ollnx. Défendeur

l’nc act Inti « n • •' |,r,riitl«,i 
nt Inrtiiu'' • « t'.- cuut
1 .Montréal. -* .Mar- P'IN

AIlTIII t: I >K 1,1 SI .IS,
A\o h de la I «euia n,le f» 

h :: St -Fr» Xavier.
.ri.’ 3<, tii.-ir-, 13, L',», 27 avril

C’est de 3 heures p.m. jus 
qu’à minuit que se passent | 
tous les grands événements _ 
de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail. .

PMf t gU
OK.MRAL ém

Banques d'Epargnc
l,A ÜANglJIS DTPARONF. DIS LA DI- 

TH KT DU DISTRICT DIS MONT- 
UISAL. Huriutu ch*f, 176 rue Ht-

4ii< «in-, ut (4ualoi3« auccursaUs t 
Lu al r val.

fêDIFP’B DU PA III. ISM ISN'T, OTTAWA.
Miunil*Nl«in «iriiiniMiér p«,ur l'uclrr 

d’nrinnturr.

DISS S«tl'MISSIONS cachet*,’* fieront 
r«‘cu-s par les aouf'siifn*.- Ju-«in'à 

mi'll, le il avril 1!)IH, pour la fournltu- 
r- de riiolcr d'annut'in- ■«••iuH «lans Ih 
(«•con*! ruction «1«‘ réülfivo cl-U«.*nsu* 
tn«>utl,>uiié.

Toute* le* HouminFlniiR devront com- 
prcti'lru la fournit ur- et la llvrainun, 
Mir remplacement «1«* l'api,arcll «Je 
chauffaK* centrul, rue Cliff, le* rjuanti- 
té* d'acier d'armature (Mo tonne* plu* 
«ni moi m*) mentionnées dniiH la liste 
oe» inatérlnux et etrietemont conforme 
aux devin et aux échantillons Nonmln, 
le (oui d la *at(«faction de l'nrchltccto.

!.••* livraisotin «les matériaux devront 
commencer Irninédiatement après la nl- 
guaturc «lu contrat, «*t être continuée* 
flou le» exlKem'ca imi telle* «iuantité* 

tuffi .'int«'s pour que la livrnlBun *oit 
«•oinplête le ;il mai lîUK.

«>n peu! »«• procurer la llHte des nia- 
térlaux, le* devi* et tout autre rcnsel- 
Kiicinint r«,«4ui* nu bureau de I*. Lyall 
«V Son* Con*truetton Company, Limi­
ted. Ottawa.

Un chèque êaul A pas moin* de cinq 
pour «•«•nt (f,r; > du niontant «l«> la nou- 
mlswlon, fait ^ l'ordre «le l'honornhle 
mini-lre «le ; Travaux public* et accep­
te par une hnnipie A ehartn, devra ac- 
compaKtier « le,«pie aoumlN.slon. Ce chê* 
que seta eoufis«piê si l’nnlrepreneur ou 
1«'.« ent r,'pr« i,'u t s, dont la Houinl*«lon 
n uni été iicceptOe, refusent île signer N* 
contrat U'«;ntreprise sur demande «le ••«• 
faire. L«‘ ch«i'pi<« sera remis *1 lu sou­
mission n'est pas acceptée. SI la sou­
mission est a,   un ehê«|ue ad'll-
tionnel êiral A cinq pour «'ent tf, :) ihi 
montant «le la .soumission, «levrn «‘tic 
«lép«,«ê avant la siKnature «lu contrat. 
Le i oh, I du montant en Karantle m,m , 1 
confisqué s| l'entrepreneur n», completel 
l'a* inté'Krulemciit l'ou vm^e spé*cifiù 
«l.<ns le cont rat.

Le* matêrlnux seront Boblês par «l-s 
|,a lenient s menstp'l*.

< m ne s'cnaaKu .1 Hcceptor ni la plu « 
l,»*se ni nticur,,, ,lv* soumlsHlons

l.en échantillons devront aceompu- 
Itner chaque soumission

Lob enveloppe* contenant le* sou­
missions «levront p«,tt>r. en sus «!«• l'a- 
«Imsse, le* mots: <• ^,M|m|nA|on |MHlr 
acier «l'nmintlire” ,q ♦'Ho .i«lres*é«» aux 
BOUSSllinéB.

.I<>ll\ \ PM.\!5N(»N, a rchlttM t,.
I »• 'f Alti *11A N I ». ns.-o.'ié

i:«liric» «lu l'arltunent,
Ilftt hse i|u Cf n t r-,

• H t a w a.
.102—10, 2. r».

Caries Professionnelles
Avocats

GEOFFRION, GEOFFRION & 
PRUD’HOMME

Ax ocala, rte.
No 1)7 HVtù •T.JACQCKS 

ACdlftee MuUunacava
Victor Ueulfrion, CMC 
Aimé Cuuffriuu, C.1C 
J. Alex, l't ud'homtnu, L.L.L.

iiolte pt,stale iU3i i'hona Main tO

LOUIS PHILIPPE CREPEAU
Avocat, Donooll da Mol, 1BU Nt-Jucuura Main »Uoa.
Cabinet privé, le eolr, 163 Hutchlaoa
Uptown 3601.

CARTES D'AFFAIRES
Kat 2610.

Enfrpppenétir électricien et Impor­
tateur,

fifiO STE-CATII RUINE EST.

HORMISDAS CONTANT
UNTMKI'IIUIMULH l’LATHIRR 

U-RMM IT» I NI» RT OHWRMKNTOIt 
Bl ItLAU • 30 STK-FAMILMD 

Hell Tél. Rat 1177.

PMNVENTIONI
Kn tous pn va. Demandes la OUI DR DK 
L'INVKNTKl'H qui sera envoyé gratia 

MARION A MARION 
364 rue Lmiveraiti. Montréal*

Architecte»
1 L. 11. MONTHIUAND. A A.P.Q., 

André Tél Ma lu 170.1.
:30 St-

Comptables, Liquidateurs
A1*UX. Di-aAlAUTliA.U. 10 N.-Dama-Jfc

Valises
J. K FOURNIISR, î» Notré-Dnme Ouest :i maKatiln*.

pete
JOSKI’H Fl» UT IL R,Uuaat* «1Q Jlotre-Dama



VOL. XV — No 302 I E CANADA—MONTREAL. SAMEDI 30 MARS 1018 Paw 5
LES DESSOUS DE LA 

CONSPIRATION ROWELL
(Suite it fin)

Mus loin, dans le même article, le 
‘ Kegina Leader” ajoute :

Noua le répétons, la lo| de éiei*- 
tloua en tempe «le guerre u <.•(«'• uiu 
LAvu»’ & n'lnii"’i'te <|U#l point <le vue 
on lu conaldt're; elle u cr«'é >1< l‘u- 
nimoeité et «le lu discorde IA i»ù ie-
1h n'était paa néeesnalr»', et lorsque 
cela ne pouvait paa faire d*> l>ien 
Kilo a gravement tt dangereuse.

CULTIVATEURS DE LA PRUVIIICE
Sir Horace Archambault, administrateur de la 

province de Québec, lance eet appel pressant 
à tous les cultivateurs qui resteront les 

artisans suprêmes de la victoire
Sir Horace Archambault, administrateur de la province de Québec, lance 

ment retardé la inonunt * u i, •< ci- un appel patriotique aux habitant» de t«»ute la province qui cultivent la terre 
ioy«.n* qui ne parlent pus ratigUi- pour leur rappeler que le dcwnr de l'heure présente c»t la surproduction 
deviendront «P* Canadien» Klle u agricole.
détruit la confiamo uu*- <•. - vn»-l.\ \o» lecteur» trouveront dan» le journal de ce matin, un appel direct du
avaient en «e qu'était l'un de» plu Ministère de l’Agrieultur* au sujet du travail agricole.

\ olci maintenant le communiqué de Sir Horace Archambault :

L’ouvrier, l'agriculteur, de même que l’homme de profession, de 

bureau ou le savant, sont épuisés par la crise actuelle. Or, les

PILULES MORO
s’attaquent particulièrement à l’épjiscment, et elles sont les véritables

guérisseuses.

puissant» moyen» pour le pays «l'at 
itri-r de» émigré.s - la f>d «'ii la Jus­
tice et en l'impartialité anglaise, et 
en la parole do tou» les gouverne» 
ment» qui ex latent aou» U* drapeau 
d'Angleterre.

Maintenant que l'élection a eu

Noua traversons la période lu plu* pénible peut-être de l’histoire de l’Ilu- 
manité. Le droit, la justice et la civilisation sont aux prises avec l’oppression 
et la barbarie.

L’heure décisive de la lutte semble arrivée. Le danger nous entoure de 
tous côtés. .Non seulement le sort des armée» est en jeu sur les champ» de ha- 

lieu et que i. (iouvernenu-nt unitui- taule ; mais nous Miimne* menace* cl un ennemi non moins redoutable que le* 
,o,Mi I un de .e peuples de l’Kurope centrale. La famine e^t à nos portes, et attend scs victi- d“vr..l,'h,» ... u,.. «M» «h.», un liun ayvaranl ïuHU »» proiu.

U taeh.i faite A hi réputation de no- ‘ n devoir impérieux s impose en consequence a tous les citoyen» de cette
tre pi y» l.es hàldtant» do luui « province : c’est de s’unir dan-» un effort commun pour arracher l’humanité à 
canadien »'y attendent; il» ont U- «f terrible lléau. Il faut de toute nécessité que nos vaillants défenseurs qui 
dr.ut de ivxinor Ht ii« I'eMgent. combattent dans les rangs de l’armée reçoivent les aliments nécessaires au

maintien de la force et du courage qui leur sont indispensable» pour atteindre 
Vu le bïûine général dont lu loi îles mu* glorieuse victoire : et il est également nécessaire que les rangs de ceux 

élections en temps de guerre a été qui sont restés au sein de notre patrie, pour aider au triomphe commun, par 
l’objet et la demande formelle du pre- | leur travail et leurs efforts, ne soient pus décimés par le hideux démon de la 
nuer ministre .Martin et d'autres par- j famine.
tisans du ministère unioniste tendant Le seul moyen efficace de terrasser le monstre, c’est de faire rendre à la 

son abrogation, je me dispenserai de terre tout ce qu’elle est capable de produire. Tous, nous devons nous donner 
faire d’autres commentaires sur le su- la main, sans distinction de race, de parti politique, ni de religion, pour attein» 
jet jusqu’à ce que le ministère ait dé- !dre ce but suprême et patriotique, qui préviendra l’effondrement de l'humani- 
claré quelles sont ses intentions. té civilisée.

Monsieur l'Orateur, si j’ai pris beau- , Mais, parmi les citoyens de notre province, il est une classe qui est plus 
n de tenms a passer en re- '<>n **lat qu aucune autre de contribuer sur ce point au salut de la civilisation ; 

quelques-uns des hommes gt | c est ejasse des cultivateurs, 
de» moyens dont
pour
unioniste,
mon
pations
qui nous préoccupe le plus *'«* v-1-’ •>»»• u nos |)ravt>s agriculteurs, toujours si empressés de répondre au cri de la cons- 
ment c’est de vu.r que la creation ^ à ,a Vüjx <K. rhumanité.
d’un ministère unionisto nous a alu e Le niinistère de l’Agriculture a dernièrement élaboré un projet de sur- I 
I#s sympathies et la confiance » e |,r(Kjuctjon agricole, dont on est en droit d’attendre les résultat» les plus effi-

!.’« puisement nerveux, cause première île tous 
les maux commun* à l’homme, <• rencontre Lien 
plus fréquemment de no jours que par le passé.

La chose s'explique aisément. La vie est plus 
chère, et les coi.il:' or de travail ont grandement 
subi l’influence n faste de l’affreuse guerre qui 
nous opprime. Afin de pourvoir suix besoins de 
son foyt r, le chef de famille « si désormais astreint 
à des excès de travail qui fatiguent les muscle . 
dépriment le cerveau, épuisent l’organisme.

Pour l’ouvrier et l’agriculteur, le travail est plus 
pénible, les journées sont plus longues, puisque 
chacun est oblige de produire avec plus d’intensité 
et le repos est insuffisant.

L’homme de bureau est obligé de passer de plus 
longues heures sur ses écritures ; les affaires se 
trouvant dans des conditions difficiles et anorma­
les, il est en proie à des occupation* continuel­
les, avant de conclure un marché, et il arrive que, 
forcément, il néglige sa nourriture.

L’homme de profession est dans le meme eas :

lier-' d’hommes epu >> ni»., apiv .»).>.! ta. a- 
îles Pilules M ro se -i»».t iiumcdiuW-mctd senti- 
soulages, puis gun s on fort pi u «!»■ temps Non 
br« u\ -o!'.'. aujourd'hui !» s ei . i.ts d» - PiluL 
Moro ,t leur nombre aUgnnq chaque jour I •• 
eerl ficats qu’il* nous adiv- ' nt t»»ut l»“ temp- 
dénotent la i mita! cité, ta eeuvictam, la since 

. r te et surtout l’cxactitud»* dans la «lescription d» 
leurs maux. Tous se déclarent guéris, i-t ils n* 
nii nagmt guère leurs élog» s aux l’ilulc- Moro qu:, 

i seules, parmi tant de remèdes, font »le l’homme 
« puise et découragé un homme nouveau, robu- 

: te, confiant dans la vie, résistant au trava:’.
Parmi t;<nt de témoignage» déjà publié*, celui 

de M. A. Duvat, Î37K rue PartlvenaU, Montréal, 
1 e»l un de» plu* él»»qu«-ivt». Il a déclaré à notre 

représentant «jue c'e»t aux Pilule» Moro c|u'il de­
vait *on »oula«»ement et même sa fuériaon. Apré» 
non» avoir dit que, depuis son jeune âge. il avait 
toujour* souffert de grande» douleur» dan* le» 
rein», il ajouta que malgré cet état d épuise­
ment, il avait dû commencer fort jeune un tra-

il lui f;»Ut avoir trop do cordes à SOM arc Jmurvail pénible et dur. “Naturellement, dit-il, mon

sTst 1 servi ; l’a ‘l*1 souvent, et je liens à le répéter ici ; le cultivateur restera l’un

trois milliorui de Canadiens. lie-son- t\aCtltli jt, |e croi.s de nature à améliorer la situation dans une très large mesu-

HOR A CE A RC H A M B A l LT.
Administrateur.

tant vivement les injustices commises. s- on iVxéc-ule fidèlement. La création dans chaque paroisse d’un conii- 
soit par In privation <le leur droit olec- (4; (|(. production composé du curé, du maire, et de quelques autres personnes 
toral, soit par de brutales attaques di- in||ut.nteH ; — des concours de produits agricoles ; — l’enrôlement volontaire 
rigées contre leur religion, trois mil- (|es jt.unes “Soldats du Sol”, pour le temps des prochaines vacances, avec pro­
lions de Canadiens sont aujourd’hui meKS(, récompenses à ceux qui auront travaillé sur une ferme durant un 
moroses et défiants et le brocantage c,.rtain nombre de semaines ; — voilà assurément une série d’opérations qui 
des tracteurs agricoles, des emplois »!e devront contribuer de la manière la plus efficace au succès de la campagne de 
directeur des postes, de receveur des ia surproduction agricole.
douanes ou des charges de sénateur \ cct effet, et pour activer ce mouvement patriotique, je prierais les cul- 
nc rétablira pas la confiance «pic leur tivateurs de vouloir bien consacrer la première semaine d'avril comme “SK- 
inspirait autrefois le gouvernement MAINE l’REPARATOIRE AUX TRAVAUX AGRICOLES”, 
coristitut'onnel. Ce bn eantage peut Ou demandera cette année à la terre de nous prodiguer le maximum de 
être habile et servira apaiser certains ses richesses, il importe que l’on se prépare soigneusement à engager avec le 
individus, mais ce n’est pas de la sol cette lutte pacifique, reconstructive, créatrice d’énergie et de vitalité, qui 
«ramie politique telle que celle dont donne à l’humanité son premier trésor : le pain quotidien, 
le Canada a besoin en ce moment. Des voix autorisées vous diront ce que comporte ce travail de preparation.

\ ,- ct., n. Que chacun de vous contribue dans la pleine mesure de sa cooperation à luBien que ce besoin w fasse sentir. (U. )V |)rojtf( M humanitaire.
les journaux annoncent que ie j j i'airi a bs t :t\ sur vous. Répondez noblement à son appel,sentant de Durham (M. Ko well) et, ' “ '
d'autres ministres grillent d’impa­
tience «l’aller assister à une confe- 
renco ii Londres. Monsieur 1 Orateur, 
si ces ministres écoutent de lions con­
seil . ils s’occuperont de choses qui 
exigent beaucoup d’attention au Ca­
nada et ils laisseront les politiques 
anglais régler les affaires impériales 
à Londres. Rien ne sert de prétendre 
que plusieurs ministres doivent courir 
«•n Angleterre en néglig mit «les affai­
res canadiennes urgentes. L'union Je 
ce pays nous importe beaucoup plus 
qu’un débat sur les nouvelles frontiè­
res d’un pays européen — débat au- 
qucl les ministre.- canadiens ne fe­
raient qu’assister, en tout cas. j

\ l’heure «pi'il est, le Canada est en 
paît e gouverné de Londres, mais sur­
tout de Washington. Il y a quelques 
jours a pein<\ nous avions à eé ébrer 
l'etablissement d’un fil télégraphique 
reliant en droite ligne Ottawa à 
Washington. Qu’aucun de nos amis 
«le la ilroite ne s’énerve ; pour mainte­
nir l'harmonie parmi le ministère, j» 
no ferai aucune allusion au eri de “ni 
commerce ni échange a et* le?- Améri­
cains’’ pousse pendant la lutte électo­
rale de lîlll. Ce que j«‘ désire faire

pouvoir faire vivre les siens sur 
un pied sensibh-ment le même 
qu’avant la cri.-o.

La guerre ox ge maintenant 
toute la cooperation du monde 
savant, et l’homme de science 
rioii se livrer tout entier à ses re- 
ehorches et à ses travaux intel­
lectuels. qui. parfois, lui font ou­
blier la vie et ses nécessités.

Un tel surmenage, on le con- 
çoi*, produit fortement l'épuise­
ment général de l’organisme, sur­
tout du cerveau et d»- la moelle, 
et la fatigue nerveuse fa.t chaque 
jour îles victimes de plus en plus 
nombreuses, dans toutes les clas­
sas de la société.

Tel qui fut toujours actif et 
courageux devient nonchalant, 
perd la mémoire ; son sommeil 
C't agité et, au réveil, il se sent 
plus fatigué «juc le soir ; l’appé­
tit est nul. et la dépense, au point 
de vu» intellectuel et physique, 
ne se trouve pas reconstituée. Le 
sang se trouve de plus en plus 

poanvri. Alors, les digestions

état de aant* *'épui»a vite, et 
me» douleur* augmentèrent au 
point qu'elle* «levinrent intolé­
rable*. A part me» rein», j'e- 
prouvai» d »» douleur» lancinante» 
dan» lu tète, lor*qu-' je me sen- 
t*'« plut fatigué et plu» épuisé. 
J'étni* alors aux F.tats-Uni*. De» 
camarades de travail me vantè­
rent le» Pilules Moro ; j’en avait 
du reste appri» le» bon» effet» 
par le» journaux, et je me décidai 
d'essayer ce merveilleux tonique. 
Mais, j'étais si épuisé qu'il me 
fallut une dizaine de boites d'a­
bord. Je persévérai et depuis ce 
moment tout va de mieux en 
mieux. Graduellement, mes dou­
leur* dans le* rein* ont totale­
ment disparu, ainsi que toutes 
mes autre* souffrance». Et si, 
aujourd'hui, je sens mon ancien­
ne vigueur me revenir, c'est aux 
exc«‘llentes Pilule» Moro que je 
dois cette guérison définitive. 
Car je suis bel et bien guéri. Je 
ne cesse de recommander ce re-M. A. DUVAL

ne sont pius normales ; l'estomac est dilaté, la ' mede comme le plus efficace de tous à tous ceux

LU FOULE MUTEE ASSOIE UN 
AGENT UE LA POLICE FEDERALEy

La police municipale ,1a brigade du feu et les 
autorités ne peuvent maîtriser la foule 

DES AGENTS DE LA POLICE FEDERALE
SONT POURSUIVIS ET MALMENES

des éblouissements »*t des vertiges. Ce sont aussi 
les tourments intellectuels inconnus jusqu’alors : 
peurs diverses, ciainte «le la solitude, de la foule, 
des espaces vides ou clos, et le moindre accident 
provoque immédiatement une forte angoisse, par­
fois de la terreur ; c'est enfin la peur meme des 
maladies que produit col état déprimant.

r”«-st donc à l’état d’épuisement qu’il faut d'a­
bord et uniquement s’attaquer ; il faut lui appli­
quer l’antidote susceptible de changer et de régé­
nérer en peu de temps tout le système ébranlé.

Or, l’existence de cet antidote est maintenant 
reconnue par les savants eux-mêmes et par des mil-

ui. 11 vous indiquera le moyen de recouvrer vos 
forces, d»> combattre les maux qui vous font souf­
frir et de refaire votre santé. Ses consultations 
sont tout à fait gratuites et se donnent tous les 
jours, e\ci pté le dimanche, de !* heures du matin à 
S heures du soir, au No J72 rue Saint-Denis, Mont­
real.

l.es Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands <io remèdes. Elles sont aussi envoyées 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix. r»0e une boite, $2.50 six boîtes, en 
s’adressant à la COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
272 rue Saint-Denis, Montreal.

Québec, 29 — Hier soir, trois agents 
de la police fédérale. Bélanger, Evan- 
turel et IMamondon, charges d'arrêter 
les insoumis à la loi du Service mili­
taire se rendirent au club de quilles de 
MM. Allaire et Devannes, rue Notre- 
Dame des Anges et arrêtèrent un nom­
mé Victor Mercier. Malgré les proies- 
tâtions du conscrit disant qu’il avait 

observer e est qu*1 la popu.ution cuna* été exempté, les agents le menèrent au 
«lionne choisit ses représentants au poste le plus près.
Parlement avec l’entente qu’on la Un ami obligeant courut à la de- 
fouverneru d’Ottawa, et que Iol affai- meure de Mercier pour chercher les 
re.s publiques ilu pays seront gérées papiers d’exemption du conscrit et 
par des Canadiens au Canada même, retourna nu poste pour délivrer Mer- 
d’oii il découle «iue les ministres, sur- l’ü‘r. On le relâcha, 
tout en ces temps critiques doivent Poursuivant leur besogne les agents 
remplir leurs devoirs à Ottawa et non déridèrent de faire un “raid dans une 
a Londres, et que, s’il y a à Londres patinoire du voisinage : I eiulant ce 
des affaires «jui ne peuvent pas être temps, le bruit de 1 arrestation \ iol«*n-
tréglées par correspondance
d«

%:ài irm% >/«i i *;«#• t w OU IKIT t •-# „ . . * ” a j
épeches, le haut commissaire peut felcs agents raccolcurs entrèrent dans
ssurernent s’en occuper. ]l) Pat‘no,r.e; U'* Kl'n*.. , , ,, ,,, et les esprits surexcites. La foule s ac-

Monsieur l’Orateur, c est 1 mtelli-(crut devant la patinoire et bientôt ;V 
gence de la situâlion actuelle qui a non personnes se groupaient autour de 
porto le premier Martin à décLror l'édifice. Des cris s’élevaient et gron- 
«ians son manifeste que : daient sourdement.

Il orf. «n c. „.>•« ..n, .It,,»- j 1:l, f'.™1; ^'fl»»' J"
lion nul. .1 . n« m rsi-,., . ,i.r un,... ! « .'"fuironl nu i,.,«lo «ni.« d s
i. i manifestants. La porte se referma sur

j les agents ; mais la foule cria de les 
Et c’est son vif sentiment du besoin I faire sortir. La police municipale vint 

de l’union nationale qui l’a engagé à , n hl’)‘nt‘ et essaya de disperser e ras- 
•linnG.r noo • s* mhlcment. mais sans succès. Des
i ( glayons brisèrent toutes les vitres du

lil» n qu'il y ait «tan.'- le ininisiè-• poste. On défonça les portes, mais la 
re îles hommes qui »>i»i tremp** <lam: | police tin! la cohue en arrêt, a la poin- 
<1»'« projets et pris part a de» actes te du revolver.
<iul causent aujourd'hui rte la per- , On appela a la rescousse la brigade 
turhxiion au t'unartu J’ai assez »ie du feu, mais la foule cerna les bouches 
onfiance dans ceux do nu-s ami.; d’incendie pour empêcher les pompiers 
lui sont entras rtiin» le mini »«'rr> de se sertir de l’eau.

te de Mercier avait couru et quand les

spécial du maire. M. Lavigueur refu­
sa, voyant dans cela une provocation 
inutile qui ne saurait qu’attiser la ré­
volte.

Plusieurs échevins essayèrent d’a- . 
paiser lu foule par des paroles de con­
ciliation. Rien n’y fit. Une ruée formj- , 
dable culbuta la police et la foule pé- : 
nétra dans le poste en se bousculant 
et en criant.

I.es agents s’étaient cachés dans la ! 
cave qu’on avait fermée avec cade­
nas. On enleva les planches du par- j 
quet et on pénétra dans la cave où la 
foule essaya d’empoigner les agents 
qui cherchaient û fuir.

Bélanger sauta dans un tramway de 
In rue de ta Couronne. On fit sauter le ! 
“trolley” et quelques manifestants ‘ 
sautèrent dans le tramway. Bélanger ' 
eut le crâne fracturé par un coup de ' 
bâton, prétend-on, ou avec la crosse 
d’un revolver.

Le blessé fut transporté chez le Dr 
Fortier. Une opération fut jugée né­
cessaire pour sauver la vie de Belan­
ger, mais on ne pouvait songer à le 
transporter à l’hôpital, car la foule 
cernait la maison en criant au méde- . 
cin qu’il n’avait pas d’affaire à donner 
ses soins “à un traitre et à un mou- j 
chard”.

On fit demander un prêtre pour ad- j 
ministrer les derniers sacrements. 
Après avoir rempli son devoir sacré, 
l’abbé pria la foule de se retirer, vu 
que le blessé était eu danger de mort ; 
mais la foule cria : ’TI a eu ce qu’il 
méritait.”

Le maire a dit qu’il regrettait beau­
coup cet incident, en s'adressant à la 

Le maire a ajouté

TES PAR LE SHERIF
N» S5TO.—THKOrillLK Ht KL. rtrmxn- 

drur : V» UAMK MA H1K-LOIISK- 
I) K H \ A D K TT K IM'H AMI, èpouae 
séparée rte lilena de l'iilllna Ar- 
«■hambnult, liouriu'itis, e! le dit l'hl- 
Hns irt'hatnhniiW, pour autoriser 
•on épouse à •••fer en Jusfiee n«* 
fins des présentes, déreti«l»*rr»Kei A 

' ,1. W. I.KVKXO.I K. nommé er.rateur
an délaissement, le îtîl février I0IX.

Peux lots d> terre situé* fl <»n- 
tremont, connu- et ilé.*-ignés sous 
le» Nos trois cent quatre-vingt- 
treire et troi» cent, (juatre vinat 
quatorze, de la subdivision offiel-'l- 
le «lu lot originaire numéro trente 
quatre (34-893, 3941, aux plan et 
livre rte renvoi officiels rte la mu­
nicipalité üe la paroisse «!•• Mont­
réal, contenant chacun de ces lots 
t rente pieds rte front par cent »'in- 
«luante-clnq pieds, rte profondeur, 
mesure anglaise, plus ou moins ; 
bornés en front par l'avenue Bloom­
field—avec une maison en bois 
liunbriséQ en bruiue et autre* bâ­
tisses y érigées.

Pour être vendus à mon bureau, en 
la cité rte Montréal, le DIX-HUITIEME 
jour rt'AVHIL prinbain, â I>1X heures 
du matin.

Canadian l’ress, ______
__ __ __ __ __ _ __ que le* blessures de Bélanger ne sont ^j_ _ | ^ <'ovii*a<,\ik Kftt it\-

pour croire .. qu’ils déploieront tou Quand un vit qu’un ne pouvait mai- 1 pas si graves qu on le pensait d abord, r ii'sxxi it v\ri' vu ri ri i r
leurs et forts pour qu»' !<• Canada iriser cette foule révoltée on pensa ! après que l’agent eut été transporté à
soit convenablement gouverné du- d’appeler la force militaire. Cependant I’luqiital, aux premières heures du ma-j roXTHH I K KKf, corps l.-xnlc-

ntenf lneorp»»rr, njnnt son prlnel-ixnt la uuc-rro.
d’appeler 
on ne pouvait agir sans un permis tin.

Avant que la présente session soit! 
txè* avancée, on constatera si le» anus, 
en qui le premier ministre Martin ex­
primait sa confiance, se seront mon- 
trés «lignes de pareille confiance. S’ils 
le font en rappelant la loi des élections 
en temps «le guerre, ce qu<> le premier 
ministre Martin a formellement de­
mandé, et en adoptant une politique 
«lestince » unir plutôt qu’à diviser les 
habitants du Canada, ils auront fait 
beaucoup pour réparer des maux dont

TENTATIVE DE MEURTRE,
RUE ONTARIO

Un contremaître de la ville frappé d’un coup de couteau 
par un Italien. •*

Un eontn maître à l’emploi de In 
meurart

«té victime d’une lâche

1

I et à la participation que nous agre^.-ion <!e lu part d’un journalier 
ms toua pour le Canada en italien du nom »le St.-fane Sanguinet- 
erre. 1 ti, qui demeure ô30 ru«« Uhamplutn.

r» nt t ait son dnmied»

«lont la eontinuation nuit au progrès' Wolfe, 
national 
réclamons
cette guerre. U, qu

Non seulement aux amis «lu pre- ' Lavallée 
mierministre Martin, d:.ns h« cabinet, hier matin vers une hcutv, Inrsque à 
mais encore » tous les membres du l’angle des rues Ontaru» et IMessis, il 
Gouvernement, à tous les membres du rencontra Samruinetti ; ce dernier^ si* 
Parlement — oui, u tous les habitants lançant contre Lavallée le frappa d’un ' 
du Canada— on peut offrir, en ce i coup de couteau en plein»' poitrine; 
moment comme inspiration se ratta- heureusement l’épaisseur des habits | 
chant à cetle forme de service publie amortit le coup.
qui soulu peut fondre enseinhle les Uhaneelant, Lavallee eut la force 
éléments discordants qu’on relève dans d’nppeliT au secoure; l’agent Laroche 
notre population, l'exemple «lu wnta- du poste No .'t qui patrouillait dans 
!>:«• chef de l’opposition <|iii accepte f s les environs, « iitendit les appels et se 
nouvelles obligations dans l’esprit «|ui lança à lu poursuite île l’agresseur 
animait !e ; paroles prononecea par J «pi’il parvenait a arret««r.
<Slndstone, dans son dernier discours L’ambulance »lc rh«’>pital N’otre-Da- 
dc Midlothian : “Tandis »iue la Nature ( me mandée d'urgence recueillit le 
réclame»'le repoj, moi je revêts mon . blessé, «iui fut panse sur le champ. La 
armure", vblessure ren u dan» la téjpion du tho­

rax. nécessita six points »!«• suture.
Après quelque temps de repos, le bles­
se a pu regagner son domicile. S:m- 
guinotti a été écrou»1 dans les cellules 
en attendant su comparution devant 
le juge.

FEU Mme Z. DAVENPORT

Un annonce la mort «le Madame 
Zereile Davenport, veuve de Wil­
liam Russell Richards, mc.«;c «le 78 
ans. La «lefunte avait « rouse en pre 
mières noces Joseph Trudel, mar­
chand, de Montreal.

Elle laisse pour p eu vr sa perte.
Madame J. B. Lamontagne, sa fille et 
quatre petits-enfants : George, Jean, 'b«'ut«» «i un».«tin 
Henri et Louise Lamontagne, et le -
capiUama W. Duvcuport Brown.

HOÜ-l-g ; >0 n"*- •“ A« LOKI.MIKK. K. U.

put hurrnii «l’affulre* dans 1rs ehC 
el district «If Viontrénl. ilfiiiiiihIp- 
rfssfl ««ontre AXII.A I'llAHI.K- 
IIIIIX, dé fi* Il «leur.

. Un emplactment situé en la |>a-i h.’ur» * 
r'iis'-e rte Haint-IgnRef-rtu-C'ot» ali-| 
du-Lae, « unu et rtéslKné romin> 
étant b numéro «|untre »'>*nt «Uv 
« 41 II), «l« » plan « t livr*« »le renvoi 
effielels d»« la ilite pai't>i.«>e »ii 
Saint - l|rn.icc-i!u-«’«vteau-du - t.ao 
«•nntennnt environ xo pp il» «n 
gear sur environ 100 ple«I» «!» 
f<«n<l»’ur — >«'»i' nitiHon »i .< 
bA11.»ei-«l«‘- u- ennstriiit». 
nVervr «ri faveur rt»« Mm 
tieorK* ' -Iule.» in-aurtet «mi (••pré- 
M'iitants «I nn «Iroit «le phi-mikc >ur 
«•«•! cnipUci'inent d'environ L'o jaeils 
rt»« larK«-ur â prendre le long «lu 
t« n ain «In « lu tnin «!•• f«
Tr«»ne

Pour »'lr«« v«*ndu »4 I.» por 
l«ar«>e« <lal«' «b la paroi, -i 
lKn:ii'e-«in ♦ » «' i > an-«lu - I 
lU'ITIK.ME joui «l'.Vvnl

r.Oni\, J. K. WOHIKH A .1. E. CA. 
DOTTK, avô«*ats, prntl«iuant ra> 
sfinblf «ous If no si df “llftorlmlf r, 
«.odln. Worlfr A 4 sdoilf”, ilfnisn- 
dfarsi faatrf HKCOI.I.KT I.AXI 
«O.WPAXy, I.IWITKI), une forpw- 
ratlou léKiilfnifnt oonslituéf, nyiinl 
•n prlaelpalf plsef d'nffnlrfs r n 
If» cité fl «llMrlet df Mdnfréal, dé- 
ff ndf n-ssf.

1. Un lot »!«• t»rre connu .•<>us le 
numéro huit <1«* la subdivision of­
ficielle «lu lot numéro cent soixan­
te-dix (170-X), aux plan et livre «le 
renvoi officiels «le la paroisse
Saint Joseph, Rlviére-des- Prairies; 
borné en front par 1«« chemin i>u- 
blic;

ï. Un lot d«* terr«« »'onn«t rous le 
numéro neuf d«» la subdivision "f- 
ficU'lie du lot nunuro «:ent huixan- 
le-dix (17«i-!«), aux i»Un i-t livre »1»' 
tonvol offleiels «le l.i jiaroisse
Saint-Joseph, P.Ivif«re-tles-Prnir|e«; 
b«*rn* en front jn»: lo chemin pu­
blie;

3. Un finplitcoulent coinpnyé n.
l»u lot rte terre connu sou.- le nu­
méro dix «le la .«ubilivi o«*n offi­
cielle du lot numéro cent soixante- 
dix (17Ü-1U). et li. l»u lot «!.• Ien« 
connu sous le numéro un «le la sub­
division officielle du lot numéro
cent soixante-cinq (lt’.5-l) aux 
plan il livre rte r««nvoi nfliclel* «le 
la paroisse Saiiit-Josopli, Uivi»'r*'- 
des-Prniries; b««rn«' ««n l’rinit pat I« 
chemin public;

1 Pu lot «1«« terre connu »«''»»« le 
numéro deux de la subdivisb u «*f- 
fici«'lle du l«<t numéro rent r uxan- 
te-cinq (Itiâ-â'), .'««ix plan et !i«r«' 
«le renvoi officiels <!•• la J ari.i'.' | 
Saint-Joseph, Itivl«'Te l'rairl»^; 
iiorné en front j«ar le chemin pu­
blic.

Pour être vendus A mon bun au, en 
la «’ » t é île .Montréal, le 1 MX-III IT! K- 

|ME jnur d'AVHIL pr«jchuin. à l'XX.E 
du matin.

susdits, contenant en superficie 
environ soixante «-t trois arpent:; 
—sans bfttissi'.

Le» deux premiers immeubles décrits 
A être v« ndu» comme une seul»1 et m«3- 
me (xploltation, et l'autre en troisième 
lieu décrit comme une autre exploita­
tion distincte.

Pour «?tr»« vendues à la porte de l’é- 
ttllse paroissiale «i«« la paroisse de j 
Saint-Lazare, le DIX-HUITIEME jour1 
•l'AVltlL. prorliain, â ONZE heur»*? «lu t 
mat in.

« iar- 
pro- 
tres 

sou 
.-(«•ur

;rand i

«l.i
. gnu-
Saint - 

.. le l»l.\- 
procb:i;n. A

XII*._ltO< II IIHAlH.Kt. dfiimit- 
deuri % s tVII.KHII» 4 VH et ul.. dè- 
frndi* lira.

1 Pne terr»' connue «'t «lésignêe 
■ <>ii» le numéro six «.nt \in t-ti i- 
t6J3). aux pl.tn et liste «le rctisoi 
of fis «i- «!•• i.i purot»»,' «le Saint - 
l.az.» ««. « i>inl«1 «!•• \'.iu«lt t utl. «••«II- 
tenuiit on »up«-rfi> ir « ns r««n ein- 
quaMio-iiuatre arpent» et i|unr;tiit»‘- 
tr percbi1» ■■ avec r atsou, Kran* 
K« « ■ autres l> 11 «■•

Pne autr«' («•>•• >->ainu»' et dé-
NIKIté,* N«'US le •.«Itlléi-.. > > «•«•nt
vinrt «(untri .«u\ p'.in et Ii-
\ r.- »t»« i ••nv««i ..f • «•:
tenant en supettir;-' environ noix- 
ante ««t cinq :«tp« «t «tuatre- 
vingt-huit perobv -.in-' bfttis»'»:

3. l’n«« autre lei ro ««ontiue sous 
i»' numéro six cont dsiae tfiit»), aux 
plan ti livre de renvoi «iffiuisls

Xo 743—ALHKHT PARENT et ROI.-' 
PHKII MARTIN, demnndrursi con- , 
Ire ll.KHKn 4 HA II HO N, JOAEPII j 
AI DRHTIN, AI.RKRT AtTIERTIN. ; 
••es deux dernier» es leur qualité 
«l>««■«•ntfurs teslanifntnlrrs de frn 
Aleiiindrr Allbertlli, fils, fl I.OITN- 
U.MFH niCHLIERE*. défendeurs.

« iinune sppnrlrnnnt à Joseph fl j 
Albrrl Aulirrtln, é».qualité,

I Une terre située en la paroisse 
«lu Haint-Druno, au ran»ç «lu canal, 
conl«rnant «iuatrc-vingt-quatrc ar-J 
ponts ou environ en sui»««rficie, le 
tout plus ou moins et étant l«: lot 
connu sous le numéro cent onzi- 
(111), nur le plan et au livre d»i 
renvoi officiels «le la paroisse de 
Maint-Druno, dans le comté de 
Chambly; bornée en i'r«*nt j»ar le 
(heinin «lu rang du canal, « n pro* 
fotnU'ur par les terres «l« la cuti- 
cession du cbeinin de l'bambly, 
«luti c<M6 par le numéro officiel 
110, et de l'autre «Até par 1»« l<«t 
numéro ««ffici**! 112 — avec une 
grange mi;-érigée;

Pin autre terre située en la 
piitoi • «« de Haiut.Hubert, du cftté 
iu»r«l-« • t «tu cheinin d«« 4'hiitnbly, 
«'•vntetiaiit trois arpents et deux 
pieds «te fr< nt sur vingt-un ar­
pents et huit perches do profon­
deur dans une ligne et vingt-un 
appétits «t «luatre p«T»-h»«s de pro- 
fomli'ur dans l'autre lign«; le tout 
plu» ou moins.étant le lot connu sous 
!« numéro clmiiiRnte-riualre, sur l«' 
Pian «t 11 vr*- «te riiivul officiels del 
in oaroisse «le Saint 14ut>ert, dans j 
1« «•<>mt«* a* «'bambly. tenant en
front au «I i «iiemin «!«• i:hainbly, en I 
•rof«»m!eur A la 1 ci « limitutive ( 

tiurd-est do lu p.ir«i|H»e «ti* Salnt-

bAI IIIOL et -1111'. RKPOLLBT 
I.ANI) «OMPANV, I.IWITKI». corps 
politique rl Inearporé, uyauf SOU 
principal bureau d'affaires dans ten 
««lié et district de Montréal, déira* 
dear.

r...... ««e appartenant è The Iteeol*
let l.snd Poutpsay, Limited.

Le» lot» de terre désignés aux 
plan et livre «I*» renvoi officie!* «1e 
!.« parois»* «is Kaint-Jossph-de-la- 
Jtivtère-«los-Prairies, «ians le comtd 
il'IL«i'b< tag.i. situ* les numeru* sul.' 
vain «le la subdivision officielle
«lu l«>t N'«• 16 5;

1 Le» lots N «v s 6 81). CM, «82 683.
C * 1 , 762, 763. 76 4. 765. 786, 76 7. 765,
>4«' . '47, 848. '»«:», 8 5«». $51, 862. s»5.
VH xy;;, |;«;, HH*, 8,.«9. 9(iu, 901, 919.
P'-’»*,, 921. 923, •.'.'4. 926. 943. i'14.

15,, »t«t. 847. 94 8, » i :• . »67 . :»c# . «t
t.-as

»• ru«
buiuéa en front pai

2. Los N<«.- 145, 416 4 (7. 448 449.
4 71, 4 7: , 473 . 474 . 475 , 476 . 477,, 56.),
■■•«<*, 657. Ci!) S, 559,, 560 , 601. 602, 603.
6».i4, 6<i6, 607, 6(1!*,, 6o9,i 6 lu, «86, 687.
6x9, 68», 6:i", «»!,, 692,, ”(». 771, 772.
773. 774. 776, 77 »:. 85 4, v*5. 813; tous
b., riné» c n front ; >ur la .‘Mi'ime r ue;

3. Le» Nu-- IM, 23-'., :jï, 2 34, 23».
2 K 3. 28 4. 2 8 s. »6, 2 8 7, 288, 289, 337.
33$. 33», 340. 541. 3 42, 343. 369, 370.
371. 372. 37::. 374. 375, 376. 3:7. 397,
3 ;• $. 3!«». »i'0. 401. 4 0-’. 40$. 479. 4 80.
4SI. 182,, 453 . 45'1. 4X5. 663, 66 4 «t
665, borné» «•n fri'iii pur 1a 2 léme
rue

4 Les \ ' > ;• 58. 6». 60 fi]l. 62. 104.
105, 106. 407. lus, le». 110, 152. 163.
154. 155. 154, 157. 158, 18 3. 184. 186,
187. 185, 18». 190, 191. •237. 238. 239,
SI «. 241, 24 2. 243. 291. 292, 293. 294.
296, 296. 2»7,, 3 43 . 340. et 347; b«»r-
nés en front par la lèr»« r ue;

6. I^ÎS Nos 97», 977, 976. »75. 974.
973. »72. 970, 965. »64. 963, »«2. 961.
960, 969, 950. 8)2. 913, 814. 815. 516.
817. 818. 819. 82(1. 821. 822. 823. 824,
825. 826. 827. 828. 929. 8 80, 831. 832.
833. 834. 835, 836. 837. 838. 839. 840,
841. 842, 843. 844. 845. 867. 869. 860,
861, 862. 8 63. 864, 865, 866, 867, 868,
869, 87«», 871, 872, 873. 874. 875, 876,
877, 878. 8 7», x80, 681, 882. 883. 884,
885, 886. 987, 888. 999, 890, 891. 892,
486, 621. 522, 523. 624, 525, 626, 627,
528. 62». 630. 631, 5.12. 533, 634. 535.
536, 537, 538. 539, 540, 641. 64 2. 643.
54 4. 645, 546, 5 4 7, 548, 64», 650, 554,
652. 563, 664. 566, 667, 568, 569, 070,
r»;i. 672. 673, 674. 675, 676, 677, 578,
il 7 9, 580. 581. 5 S 2. 6x3. 584. 5X5. r.*«.
587, r.»8. 58», 590, 691, 692, 693. 694.
596, 696, 5»7, 6» 8, 699, «00, «01, 2»8.
318, 31 », «20. 321, 322. 323, 324, 323,
326, 327. 329, 329, 330,. 331. 332, 333.
334, 335, 336, 34 8. 349. 350., 351, 362,
353. 354. 355. 356, 367, 358. 359. 360,
361, 362. 363. 364, 306, 366. 367, 368.
115, 1.4, 135, 136, 137. 138, 13», 14»>,
141, 142, 143, 144. 145, 1 46, J 47, 14».
149, 150, 151, 164, 165, 166, 167, 168,
169, 170, 171. 172, 17J. 174, 176, 176,
177, 178, 17», 180, 181, 182;; bornés
en front par l'avenue Hauriol;

*«■ Les lots Nos 926, 935„ 936. 
937. 93*. 93?, 940, 941, 951, 962. 953,
î»;»4. 965, 966, 967. «93, 72». 72». 730,
731, 713, 733, 734. 735. 73», 737. 738,
739. 740. 741, 74?. 743, 744. 743. 746.
747. 7 18, 74». 750, 761. 752, 733. 754,
765, 756, 757, 758. 759, 760, 7«I. 777,
778, 779,■ 780. 781, 782 , 783 , 784,, 7Xf.
7x6 787.,788, 789.7 90. 7 91. 7192. 793,75 4
795, ;9«. 7s>7, 798, 79.» , 800,, 801,, 602,
603, 804, 805, 806. 807,, 809,, 60», 810,
4«M, 411. 412. 113. •114,. 416. 416. 458.
465. 4 «K, 467, 468. 469,, 470, 487. 488,
■489, 490, 4»1, 492. 493, 494, 495, 496,
4» 7, 4» 8. 4»?, 600, 601, 602, 60S. 504.
605, 606. 507. 608. 509, 510. 611, 612,
513, 614. 515, 616, 517. 518, 519, 244,
204. 266, 2 « 6, 267, 268, 269. 270, 271.
272, 273, 274. 276, 276, 277. 278, 279.
280, 2M, *282, 299. 300, 301, 302. *03,
304, 305, 306, 307, 208. 309. 310. 311,
312. 313. 314, 315, 316 . 71, 881, 891,
»o, :91, 92, »3. 94, 95, 96. 97, 98. 99.
ino, 101, 102, 103, 116. 117, 118, 119.
120, 121, 122, 123, 124, 125, 126, 127,
128. J 29, 130,, 131 . 13 2: borné» en
fron t par l'avenue• Morin;

7. Les lot» Nos 902, 911. 912. 918.
914. 916, 916. 917. 927. 928, 929. 930,
931, 932, 933, «11, 646. 647, 648, 649,
650, 651, 652. 653, 654, 655, 656, 657,
638, 65», 660, 661. 662, 669, 664, 665.
««rt. C.'.T, 66 K, 669. 67<'. «71. 672, «73.
674. 675, 676, «78. «79. «94, 695, «96,
«»?. «9X. 699. 700, 701, 702, 703, 704.
703, 70S. 708, 7o9. 710. 711, 712. 713
714, 715. 716, 717. 718. 719. 720, 721 #
722, 723, 724. 725. 726. 4 32, 4 39. 440.
441. 4 42. 443, 444. 45». 4 60, 461. 46L*.

Hubert, «I'um 
«•■ de l'autre 
offu i« Is »»*». 5 
s««ii « ! autr»^

463. 3• 8, 3S5, 3>«, ?87. 388, 3S9, 390,
405. 406, 40;. 40s. 409, 152, 212, 213.
214. 215, 216. ‘-’17. 218, 219. 220, 221.
222, 223, 224. 225, 226, 2'2'7. 228. 229.
230. 245, 246. 247. 248, 2 49, 250. 261.
252, 263, 254. 255. 257. 258, 25». 260,
261, 262, 27. 43, 44. 46. 4... 47. 49. 49. 
50. 51. 52. 63, 54, 5(4. 57. 72, 73. 74.
75. 76, 77. 7». 79. 80. 81, 82. 83, *4.
85. 86; toux bornés en front par la 
rue Ilrown;

8. Le» lots No* 3, 4. 5, 6. 7, S, 9. 
10, 11. 12. 13. 15. 10. 17. 18. 19, 20.
21. 22. 23, 24. 25. 2«. 64. 65. 66. 67.
6<«. 6», 70. 112, 113, 114, 1«0, 161 et 
162; tous bornés en front par le 
chemin public.

Pour «*tre vendus A mon bureau, en 
cité «te Montréal, le 1 «IX-XEUVIE-

•.*.t«' au P«t ..ffiotel 63.
• a. lux lois numéro* 
et 57 .iv ec une mai- 
ti.iti -«.- sus-érlgées. 

Pour être vendues, le paragraphe No 
1. â la porte «le l'églt 0 parois.-ialc «le la 
pariilssc do Saint-Druno, !«• I»IX-|fPl-| 
TIEME joui «I Wltll, proi.liain âj 
t'XX.E li«ir« «ta 11 .tin. «i le p.irugrn- ■ 

I t-, «•«m- I pb«’ Xo 2. A '. « p.»rt«- r« Bll»«.- j .imm»-:
siale «K- la p.«. . >.iint-HnPert. le :
PIX-liriTit.MI . «1 Wltll. pro-
cbain A I * E r\ '•' «l< r pr«‘'-midi.

MR jour «l’AVltlL prochain, A DIX 
heures «lu matin.

Le Shérif.
L -J. LEMIKUX.

Bureau du Hhi'rif,
Montréal, '.'8 mars 191S

202—1.

N» r, 1 t«t. — \in««. kwkhh.
l’KI’I.V demuudeun contre HENi'l

C’est de 3 heures p.m. jua- 
^u’à minuit que se passent
tous les grands événements 

; de la vie sociale et politique; 
et de cette période, le jour* 
nal du matin est le premier à 
vous en donner le détail

t
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LA MECANIQUE
DANS LES AFFAIRES

INSTRUCTIVE CONFERENCE DE 
M. HENRI V1AU, AU DINER. 
CAUSERIE DE L’ASSOCIATION 
DE PUBLICITE DE MONTREAL.

L'Asiociiàtion de Publicité Mont­
réal avait, jeudi, commo hôte d'hon­
neur, If. Henri Viau, L.I.C., à son 
diner-causerie hebdomadaire donne à
l’hôtel Windsor.

If. Viau y donne une tr^s intérc*- 
■ante conféreneo sur “La mécanique 
dans !es affaires", démontrant les 
avantages et l'utilité des diverses ma­
chines employées dans les bureaux 
commerciaux, financiers et autre,pour 
faciliter le travail des employes et le 
rendre plus précis et nlus expéditif.

C’est d’abord le emvitrraphc, dont 
l'invention date de plus de cinquante 
ans et dont les porfeetionm menu 
n’en font plus un objet de luxe, mais 
de toute première nécessité dans un 
bureau de quoliiu’importanre qu’il 
•oit. “N'a-t -on pas même aujourd'hui 
un clavitfraph© nouveau, dit le confé­
rencier, une merveille inventée l'an 
dernier par John B. Flowers, «le 
Brooklyn, N.-V.? C’est une machine à 
laquelle l’on dicte et qui transcrit la

rtarnle. Pas n’est besoin d’insister sur 
’utilité d’une telle machine pour 
l’homme d’affaires.

1.0 conférencier passe ensuite aux 
autres machines de bureaux non 
moins perfectionnées «*t non moins in­
dispensables. Nous avons "l'ouvre- 
lettres" qui peut dépouiller en une 
heure, des milliers de correspondances 
da leurs enveloppes sans détériorer 
leur contenu, puis vient s’ajouter le 
’'tlme-stamp" qui, avec autant de cé­
lérité, marque sur 'la correspondance 
l’heure et la date de sa réception, ce
Îui se fait dans tout bureau bien tenu. 
!t ces lettres devant «lire distribuées 

aux differents départements sont 
données au “message carriers", une 
autre mach ne du t*enre des boîtes à 
argent circulantes des magasins à 
rayons. ^ Enfin, c’est le "dictaphone” 
connu d’ailleurs, qui dispense do la 
sténographie et qui est plus expéditif, 
c’est la "machine calculatrice" rapide 
et précise, la machines aux factures, 
aux tableaux d<? comptabilité non 
moins indispensable, la machine pho­
tographique telV qu’utilisée par les 
compagnies d'assurances et qui peut 
produire 2,000 copico en un jour, la 
machine à additionner, enfin la caisse 
enregistreuse qui fait l’office «le comp­
table et élimine les erreurs.

L* Conférencier déerî.-it le fonc­
tionnement de toutes ces machines 
d'une façon très intéressante et des 
plus instructives, en démontre les 
«vantages au point de vue de la rapi­
dité commerciale, de la précision et de 
l’économie, et termina en recomman­
dant aux patrons d’intéresser les em­
ployés à leur commerce, «le ie traiter 
comme un associé.

"Un employé qui ne mérite pas de 
devenir associé, dit-il, n’est pas digne 
d’être employé.”

ÜBÂNQÛf DeTiONTREÂL 
ET LA BRITISH N, AM,

Les Directeurs de la Banque Bri- 
tiah North America viennent d’adres­
ser aux actionnaires uno circulaire 
oui leur fait connaître les termes de 
l’achat de cette banque pur la Ban­
que de Montréal

Cette circulaire leur apprend qu’en 
anticipation d’une assemblée généra­
le, convoquée extraordinairement, et 
dont la date leur sera connue plus 
tard, l«s Directeurs ont conclu des 
arrangements provisoires pour la fu­
sion de deux banques, arrang«*ments 
qui ont été approuvés par le minis­
tre des Finances en vertu «le l’Acte 
des Banques de 1913.

Une autre circulaire leur exposera 
les raisons qui ont incité les Direc­
teurs à adopter cette décision, mais 
en attendant, les actionnaires doi­
vent connaître, au moins brièvement, 
les conditions de cet arrangement 
dont la principale clause «-st la sui­
vante:

"La Banque de Montréal paiera 
soixante-quinze livres sterling pour 
chaque part de cinquante livres ster­
lings de la British North America 
avec l’option pour les actionnaires de 
cette dernière d’échanger une part 
do £60 contre deux parts de valeur 
normale de $100 de la Banque de 
Montréal.

LÊRÂPPORT DE LA 
BANQUE D’ANGLETERRE

T.omlrr». JS -I.e rapport h<-ti«!omn- 
dftlr* de la nanqoe «rAnRlotnrre fait 
▼olr les ohnnKfrnnnt* •«Mlvant*

L’ADMINISTRATION DU 
TORONTO RAILWAY

NOMBRE D’ACTIONNAIRES DE­
SIRENT UN CHANGEMENT.
L’un des actionnaire* les plus im­

portant* du Toronto Railway, M. 
Hugh Mac Kay, C.R., de Montréal,dont 
le n«»m sera certainement mis de 
l’avant, ni Je nombre de* directeur» 
est porté de *«‘pt à neuf a l’assemblée 
spéciale qui aura lieu le mois pro­
chain, a fait ressortir au cours «l’une 
entrevue, les cause» du mécontente­
ment contre le system»* «l'administra­
tion «îui est en usage depuis nombre 
«l’année*. Incidemment il a« aussi at- 
tin l'attention sur le «langer «iu«* fait 
i;ourir a l'avenir de la compagnie la

LE ROLE ESSENTIEL ! LA UNITED STATES TRANSACTIONS
DES COLONIES STEEL CORPORATION IMMOBILIERES

CE QUE L'AFRIQUE DU NORD A 
FAIT POUR RAVITAILLER LA 
FRANCE.

L'Afrique du Non! n’a pas seule­
ment envoyé il la Krane«> d«*s hom­
me*; elle lui a fourni des produits 
agricoh-H «*t a puissamment contribué 
à son ravitaillement, ("est là un «le* 
rôles essentiels des colonies A l’heure 
actuelle.

CETTE COMPAGNIE VIENT DE 
PUBLIER SON RAPPORT AN­
NUEL ET ANNONCE UNE AUG- 
MENTATION DE SALAIRE.

est occupée par l'ennemi, et que les 
source* de la production agricole sont 
«•n partie tari«*s par la mobilisation, 
c’est a s«»s possession* «l’outre m«*r 
que la métropole fait appel pour ns- 

campagne «te procuration entrepris»*, sa aubsistaiici*. A <•«* concours,
M. l'itt, «l’Ottawa, qui, s'il réuu- ' *par

.sit à empêcher l’augmentation du 
nombre d«*s directeurs, aura travaillé 
a maintenir l’ancienne administration 
avec les méthodes surannée* qu'elle a 
employées jusqu’à ce jour.

D’après M. MacKay, la question du 
Toronto Railway «*st très sérieuse et il 
«*<t indubitable que nombre d’action­
naires sont mécontents de l’adminis­
tration actuelle.

L’une des principales causes de c«» 
mécontentement provi«'nt de c«* «juc 
le public tout entier de Toronto est, 
en ce mom«*nt, contre les Tramway.**, 
situation, dit-il, qui aurait certaine­
ment pu être évitée. L’attitude hos­
tile «lu public a, en effet, causé à la 
compagnie «les pertes énormes et peut 
encore lui en causer d«* plus grandes 
à l’avenir, si les condition» ne sont pas 
modifiées. Aueum* compagnie d’uti­
lité publique ne saurait réussir sans 
avoir la sympathie «lu public «ju'eUe 
dessert. Les bonnes dispositions des 
clients envers une compagnie comme 
celle des tramways sont aussi indis- 
pensables que pour un magasin dépar­
temental.

Si les gens sont mécontents de la 
manière dont ils sont traités et de­
viennent plutôt des ennemis de la com­
pagnie, il est temps que, suns h«-sita- 
tion, pour mettre fin à de t«*ls résul­
tats, l’on apporte des résultats à la 
direction de cette compagnie.

Une autre cause qui place la compa­
gnie des Tramways de Toronto dans 
des conditions défavorables, ce sont 
le» larges garanties qu'elle a aocor- 
d é«*s aux nombreuses valeur» émises 
par le» compagnies subsidiaire», ga­
ranties qui empêcheront pour plu­
sieurs années encore les actionnaires 
de toucher de» dividandes.

La plupart de ce» derniers ignorent 
même le nombre des entreprises sub­
sidiaires «jus la compagnie a consti­
tuées et demandent cependant à con­
naître toute la vérité à ce sujet.

Quelles sont les relations des com- 
pagnit*s filiales avec la compagnie 
principale 
recteurs - 
de la situation — se sont-ils pratique­
ment débarrassé» de toutes leurs ac­
tion» ?

Voilà les conditions qui cause.it 
l’anxiété «|ui règne actuellement et le 
mécontentement qui existe contre 
l’administration et au sujet de laquelle 
un grand nombre d'actionnaires sou­
haitent un changement quelconque.

trouve un double avantage: «l'a­
bord d’accélérer la mise «*n valeur des

recettes nettes
Les chiffre» d'affaires, pour 1917, 

se sont «*I«*v«*s à $1,'*83,962,052, *°*t 
une augmentation de $4.r»2,lS8,773 
sur 1916. Ces chiffres comprennent

? Pourquoi les anciens di- 
ceux qui sont au courant

R*s«rvo total. Dim................£ 452,oeo
circulation, a«i«-....................... 4.r,».«)oo
NuinSralr*. a'««c . . «î •*r,j
Valeurs rEfat. <llm . . . t.OS i.'no 
Autres valeurs, X’iic. . . 18,127.000
Depots «tu ptihllr. ang. . . ,,n«)
Auti*«'3 dSpOts. a»»*- . . . 3.lC:«’ooo
Eillsta «n réserve, diir.. . . 476,000

La proportion d<* la réserve «le la 
Flanque ressort cette semaine A r. l”: 
p.e.. de ses oMlfffitions, oornpar.àtiv»»- 
meot i 1S.SR pc.. la ri malno <t-*rru«'rr. 
I•* taux de l'escompte est A 5 p.c.

LE RENDEMENT DES
MINES DE COBALT

Cobalt. 29 — Le rendement des mi­
nes d’argent de Cobalt est approxima­
tivement «te 50,000 onces par jour, ce 
<iui fait environ 760 tonnes par année. 
Calculé à 95 cents l’once ce rendement 
représente une valeur de $46,500 par 
jour ou de $17.000,000 par année.

La production de l’année dernière a 
i été estimée à environ $16,«>oo,000, et 
celle de 1916, la plus forte que l’on ait 
jamais vue dans l'histoire de c«?tte mi­
ne, a été de $17^408,930.

(.ES BANQUES ET
LEURS SUCCURSALES

Par suite de l'absorption de la 
Northern Crown Bank, la Banque 
Royale du Canada aura approxima- 

1 tivement 525 succursales, dont 460 
au Canada. Celle «jui vi«.*nt immédia- 

I tement après, en attendant la fusion 
Idc la Montreal-British North Ameri- 
; ca, est la Banque Canadienne du 
.Commerce qui sur un total «le 3N1 
succursale» en a 374 au Canada.

' Vient en troisième lieu le Union Bank 
«lui a 306 succursales et au quatriè- 

| me ra’vg la Banque des Marchants 
«pii en a 23K.

DELEGATION A OTTAWA
Québec, 29. — Il est probable qu«i 

• la délégation des homme» d’affaires 
î de Québec, qui ira rencontrer le rf"- 
1 mier m.nistre et sef collègues à Otta- 
: \va nu sujet de plusieurs «|Ue.stiom: qui 
I intéressent î’in iustri«* de Quebec par- 
J tira pour la capitale ie 8 avril pro­
chain. après le» vacances de Pâques.

pays qu’elle a compiis, puis d«* pay«*r i encore plus intense. Environ 268, 
en monnaie fiduciaire «l«*s achats ' UO«» hommes travaillent actuellement 
qu'elle effectue. Pui.squ»* l«*s hostili-i et pus moins «l«* «50,000 noms nou- 
tés se prolongent et <iue la guerre re­
vet de plus en plus les caractères 
d’une guerre d’usure, b^» nations eu­
ropéennes doivent utiliser le plu* 
possible le» produits de leur* colonies

En 1914, la récolt<* «ie c««real**s 
avait été nettement déficitaire en Al- 
g«*rie et surt«>ut en Tunisie. (Cepen­
dant l’Algérie n’hésita pas à fournir 
à la métropole tou» les grain» qu’elle 
lui demanda; 850,000 quintaux d«* 
blé et 500,000 quintaux d’orge «*t 
d'avoine furent ainsi expédié* sur la 
France continentale, auxquels se sont 
ajoutés 48,000 «(uintaux «le blé pour 
la Corse et 130,01)0 pour la Tunisie.
Lu récolte «ie 1915 a été très belle «*t 
celle de 1916 plutôt supérieure à la 
moyenne. En 1915, l’Algérie a four­
ni à la France 1,625,000 quintaux de 
blé, 918,000 tjuintaux «i'firge, 877,- 
000 quintaux «l’avoine; sa contribu­
tion au ravitaillement d«* la métro­
pole en céréales a considérablement 
dépassé les prévisions. En 1916, ce» 
chiffres ont encore été dépassés. La 
Tunisie a exporté plus d’un million 
d«* quintaux de céréales à destination 
«le la France, de l’Italie, de Malte et 
d«* Tripoli. Quant au Maroc, en 1914, 
il a expédié 90,000 quintaux de blé 
et. 130,000 quintaux «l’orge à desti­
nation de la Tunisie, du Monténégro, 
de Tanger et «ie la métropole. En 
1915, il n pu envoyer à la France 
200,000 quintaux de blé et l million 
«le «(uintaux «l’orge.

L’Algérie a fourni, en 1915, 891,- 
000 moutons pour l’intendance fran­
çaise et 39,000 pour l'intendance an­
glaise, ces derniers destinés à l'ali­
mentation des troupes hindoue» sta­
tionnées à Marseille. L'armée a reçu 
ainsi plus d«* 15,000 tonne» d’une 
viande fraiehe qui a été tré» appré­
ciée. Un projet qui permettrait de «In­
ter la colonie d’installations frigori­
fiques est élaboré. L’Algérie a expor­
té aussi des boeufs à destination «le 
la France et de la Tunisie. Il faut y 
ajouter, pour l’Algérie, les vins et le* 
primeurs; pour la Tunisie, les huiles 
«l’olive. La confédération «les vigne­
rons algérien» a fait don à nos solfiais 
de 51,000 hectolitres de vin.

VrUiT-SKPT-VKXTK» OXT KTE **- 
HKÜIftTRKK», JKIUI.
4VAHTIK.H AHi’.vrair, H. J.-O.

Ttnr Rerrt. Jut* 24A-17*. 177. vacant* 
Terrain &<* x 1*»3 pi«*«1* Dame Jean- 
Dte (Vq.Kiuln. v«*n«l A Amable I>#lorin», 
11.200 V Morin. N\P.—«1318).
41 AKTIK ItUKI.OHIMIF.H. II. J.*C.

Rue Dr* Erable*. N’«> 15*1,15X8. 9>t 
1*1-10, t»A«H»»**«. Terrain 25 x 9'î oleà». 
Th*- Meal Saving* Loan and I^md «’o.. 
v*«n«t A ô It. Wilson, Port*ous, |3,|00. 
-—It W C.ihh. N f* -MOIS).
4('A1(TIFR !» 111.0 HIM IK. 4, H. J.-C. 

Rue ('ariirr, N'o 20«I7. lot. partie. V.- 
D. 1C1-4»*!. partie S K U1-4S7. hAtl*- 
•«e« Terrain 25 x 73 pieds The l«leat 
Savings Loan f»i»<! Land ('<>. vend A 
Thomas W Hares. |3.î*0.—R. W. illhb.
sr—(iDis)

41 AHTIKR I.AI'HIKIt. H. •>.•<*•
Aveinue il*i Pari', \«>s 175» A 17'iO. 

lots 1-2 idi\ s de 12-57. 14-191. 12-5S. 
14-1». tiA«Is.ses. Terrain 50 x 120 pled*: 
2<*. 12-1 41, 47. «jii.irtler Laurier. 60 x 
1 •*«« iiledM, vacant, rue JIutohlHon; 3e.
l«»t 431-4. quartier Kt-.lacoues, 25 x 90 

veaux seront ajoutés cette année sur pieds. liAiftlsse», Nos *7 A 91 rue 8t- 
I-» listA ,)<• n-,l'eniîi P Emile Mailloux, ven«l A J. U listt <1« i Ovide Oravel. 83.1«>0.-L. A. Hérlau. .V.

Le rapport annuel indique une aug- p, (uu*). 
mentation considérable «lu volume «^oln Heaulieu et Alnr«e. Nos 130 A 

» ii • « » ^ iima il' m ii iitii3ii éli'S 1*^6, rt|o I • •• .*i 111* i ^ n, l^rrAind'" H1na,r' ** ,na,s lMl* «iiminuuon «n s <<5 y lrt0 ,lyman i>rtrfman et *J .

New York, 29 - La United State» 
Steel Corporation annonce une aug- 
mentation «le salaires «ie 15 p.c., pour 
tous le» employés «îui truvail!<*nt dans 
ces usines. Cette augmentation pren­
dra effet le 15 avril prochain. I‘ar 

Alors «|u’une partie du sol français contre le comité financier de la com­
pagnie sY.st, après mures consitléra- 
tions, pron«»nc«* contre l’adoption de 
la journée «b* huit heure».

C'est U« ciiniuième fois depuis lu 
déclaration de la guerre que la Com­
pagnie augmente le» salaires «le ses 
employés «-t « Ile 1«* fait surtout dans 
l’espoir d’«»bt«-nir une production

v*Mid A «'ilyhriUH Constantinesu. 817,- 
oo«).- T E Laltivlère, NM*.—<19181.
41 AltTIKH \..|». I1K ORACKN. II.

Avenue Harvaid, l«'>t» 175-6C7, *6*.
vaeants. Terrnln *A x 95 ple«ls. Th» 
War«l Realty Co., I.td. vend A A Willes vente» brutes et les recettes.A]ire» j j;arn re-dUrd. II.520. -U. W. «Rbh. N. 

déduction de l’intérêt et autres char­
ges, l«*s recettes totales, y compris un 
estimé de $233,000,090, somme mLe 
de côté pour pourvoir aux impôts «le 
guerre et «lu revenu de 1918, attei­
gnent $304,161,471, une diminution 
«ie $38,835,621. Le revenu n«*t de; 
l’exercice se totali.-»* à $244,738,908,1 
un décroissement de $49,287,656, et 
après paiement des «livideiuies, etc., 
il reste un surplus «le $52,505,437, 
moindre de $149,330,147 comparati­
vement a «*elui «le 1916. L’actif cou­
rant se chiffre actuellement à 800 
millions «ie dollars.

UNE COMMISSION DU
TARIF AU CANADA

Le Bulletin mensuel de la Chambre 
d«* Commerce française, paru durant 
e«* mois, contient, «•ntre’autres, un 
nrticlf* qui réclame instamment la 
creation au Canada d’une Commission 
«iu tarif semblable à cell»* <iu«* vi«*n- 
nent «i’etablir I«*s Etats-Unis.

"Notre gouveniement, y est-il 
dit, qui imite avee tant d'empresse­
ment^ certaines initiatives prises par 
les Etats-Unis, ne suivra-t-il pas l’ex­
emple de Washington, qui a créé une 
commission «lu tarif dont le premier 
rapport annuel vient de paraître.

Actuellement, l’interprétation du 
tarif canadien est laissée aux fonc-

P. < 19 18).
f'hemin Publie, tots 49-67. 1*6. va-: 

cm lits. Terrain ctiaque 1««'. 3,«î0o pi*»ds. . 
I.h *'i«» d'Iinmeuhle» «1«* Montréal I
vend A Alexandi *« Laiiuirre. $1,800.—. 
.1 \ Marlow. N.P <<19181.

41 tltTIRR MO vr-II»8 Al.. II. J.-r. 
Avenue <'j»nora. lot 623- 12X3, va- 

enntH Terrain 44 5-1*) x 10» pied». The 
«'anadian Northern .Montréal Land ('o.. 
l.til, \<*nd A Edouard «îariep>, J2.9t«0.
- - E. It. Decary. N P.—n»is>.

<|l \IITIKII ROHK.MOAT, H. J-C.
Rio* Beaubien, lot» 1.**-1A»2. 10A3. j

vacants. Terrain 5.6«53 |>ie<ls. Montréal 
<'it> Estate» Limited, v«-n<1 A W Le-I 
r«>v, Stevens, $!.A5A.—O R Ligrhthall, | 

| N.P. - -« 191S). 
j Boulevaril lloxemont. l«*t" 172-71*.]

“ ; 2I«>2. vacant». Agnpit L«>gault. vend A ; 
l (îenrues N. Pichet. $1.200.—J. A. «.'ou- 
I lure. N.P. —<191*).

OiAme Avenue, No 45®, lot 172-101*, 1 
FAAtlsses. T«*rra.ln I960 pieds.—Dame 
James 17. Clark, vend A Henry Carlson, | 
$2.4«10—R. B Hutcheson. N P -n9lH). ; 

411 AltTIKH XT-IIKSfRI, II. J.-C. 
Rue Reatuloin, No» S3, *5, lot 1722- 

1 AI, hAtisses T«*rrain 24 x 92 pieds. Da­
me Joseph CîMumont. vend A t^rgel PI-! 
Ion, 84.000 A. I.ahrArhe, N.P.—(191SL ; 

VI 1*1.K I.A( IIINH. II. J.-C.
10i«'nie Avenue Nos II* ft tl8R. lots 

751-4*. hAtisses. Terrain 6© x 100 pieds 1 
Victor Brunet, vend ft Arthur Legault, j 
$4.500.-11. Schetapne. VP M9lf). j 

C:iTE VVBHTMOI *T. II. J.-C. 
Avenue Urosv-i^tior. lot. partie 219-1 

132, hAtisaes. Terrain. 19 4 x 11 pieds 
Jess J. «"ilenn. ven«l 0 Dam» Thomas 1 
Yates Poster. $7.S00.—G. R. Llchthall. 1 
N l’. —(1918).

41'AKTIEK LAFOXTAI3IB. (EST) |

Débentures

HKM AUHI KZ CET ESPACE l- -Noua donnerorm ici, mercredi prochain.
................... «a_________ MTu

fi ANN, portant 0% 
tnc«»Sttniment. d'Int^rOt, u«i<> noua ullons inettr» sur le march»

y, O.—Pendant l*A (iCERHE, Ioh «oui» placements quhm homme pro­
dent devrait faire, sont ceux sur Obligation* Municipal»*.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS. LUI J
K«tnc* Yrranlllre.

BANQUIERS.
IM», St-Jactmea, STentrénl

J

LES RECETTES DU
PACIFIQUE CANADIEN

Los recettes nettes du Pacifique Ca­
nadien, pour l’(.nnée fiscale finissant 
le 28 février, accusent une diminu­
tion de $2,658,636, comparativement 
à la période correspondante de l’an­
née précédente. Celles du mois de fé­
vrier ont contribué à cette diminu­
tion pour un montant de $1,395,150.

Cette (situation s’explique surtout 
du fait que. malgré une augmenta­
tion d«: $490,024 dans les recette» 
brutes, les dépenses so sont accrues 
nu mois de février de $1,885,175.

En outre de l'augmentation consi­
dérable des frais d’exploitatir n, le 
mauvais temps qu’il a fait, durant ce 
m«>is, a aussi été un factuur défavo­
rable.

Le tableau comparatif, pour le mois 
de février, se présente comme suit :

Recettes brutes, en 1918, $9,574,- 
301 ; en 1917, $9,084,276 : augmen­
tation, $409,924.

Ru» «''herrier. Nos 96. 98, lot 1203-. 
tionnaires, et lorsqu’il s’agit «i’appor-' bAtlshes. Terrain 25 x 120 Pied».
«or à notre rérime de, modification, Kgffl'tSlo^^fiîS^S. V&K | 
radicales, on consulte le peuple sou- gm\ N.P.—(1918). 
verain”. Or, si démocrate que l’on 41'AHTIEH st-l.apre.vt <est> 
puisse être, on voudra bien reconnai- nues St-l*rt.atn et Evans, Non 617 A 
tr»? «iue le peuple souverain n'est pas 53la ru* St-l’rbaln. «;t Nos 5 A 15 *t ' 
nécessairement très apte à trancher 
dans l’intérêt du pays cette <iuesti«>n 
complexe sur laquelle les spécialistes 
eux-mêmes ne sont pas d'accord. Si 
encore tous les électeurs étaient ou 
commerçants ou industriel», chacun 
votant en vue de son avantage per­
sonnel, la majorité des intérêts par­
ticuliers, qui l’emporterait, constitue­
rait ou peu s’en faut l’intérêt général.
Mais «les milliers d’électeurs n’ont au­
cun intérêt direct, immédiat, dans le 
commerce, et puis il entre toujours 
dans une élection plusieurs éléments 
«jui n'ont rien de commun avec la 
question économique. A part les Grain 
Grower* üj}re-echangistes et la pro­
tectionniste Canadian Manufacturer*’
Association, combien y eût-il en 1911 
d’électeurs «iont le vot«* fat détermi­
né pur l«*ur opinion sur la réciprocité 
commerciale avec les Etats-Unis ?

Si le corps électoral n’est nas juge 
en matière douanière, un fonction­
naire. tout capable «ju'il est, ne peut 
posséder la compétence qu’aurait un<>

Commissions des écoles 
catholiques de Montréal

OBLIGATIONS ECHEANT DE 1949 A 1980.

Ces valeurs, que nous offrons à nos cDents sur 
une base de rendement de 6%, constituent le 
meilleur des placements qui puissent être offerte 
à tout capitaliste.

Le porteur d'une telle obligation s'assure un 
revenu rémunérateur durant une période de 32 à 
42 ans et se soustrait aux soucis du remploi fré­
quent de ses fonds.

Nous les recommandons sans hésitation.

Dtraaade* aotre fcroeharett» 5CL

BEAUSOLEIL, LIMITEE
263 RUE ST-JACQUES. MONTREAL.

siy-M.'irr
2 <*t 4 rue K.van.s, hAtinseï*. Terrain 12,- 
67* piedf. MnseK R'*s«*nb|oom. vend A 
Dame J. N. l'raid, $4.5«>0 <•« autre.** bon­
ne:* considération».—L. Tunnenbaum, 
N. P.—(1918).

«H AIIT1KR ST-LOCI», (EST).
Rue Sunguinet. Nos IS* ft 194, lot 

456. bâtisse;». Terrain 3.844 pieds. Le 
Pretotjotalre «L* .Montréal, vend ft J. L. ! 
Philippe Roy. 15,300.—< 1918 ).

Rue 8an*;ul[i«-t. Nos 121. 123, lot 392. 
bâtisses. Terrain, 1,572 pieds. Le Proto- 1 
niRuire rie Montreal, vend ft NapoKon I 
St-Antoine, $3,250.—(1918).

41 AltTIKH MT-CEO Itt.KS (Oneat)
Rue Aylmer. Nos 401 ft 411, l«>t 1-10 i 

ln<llvis «le partie 1170, liAtint»*». Ter-1 
rain 62.1«> x 77 pieds. K. Vernon Virtue, 
vend ft «'hn S. et Jame» Robb Virtue, 
$2.500.—E. Cli<>lett<\ N.P.—(1918).

les questions de tarif, étudieraient la 
pro«iuction, l’imnortâtion et l’expor­
tation «lu Canada et des principaux 
pays avec lesquels nous faisons des 
échanges, mèneraient des enquêtes 

, . . „. „ et tiendraient des séances dans les
Dépensés on 1918, $8,983,403 ; en grandes villes canadiennes où ilspour- 

1917,Ji*’,098,227 ; augmentation, $1,- raient ent«mire les requêtes «les parti-
sans ch* certaines réformes et les opi­
nions des adversaires, puis, ayant tout 
pesé, résoudraient dans le sens de 
l'intérêt national les problem*.» qui 
leur seraient soumis.

La création d'une commission du 
tarif est n*( • imnnndable, elle est ur- 
gen’e. i! «-st tout probable qu'à !a 
signa' ire d** la paix, le régime doua­
nier <> plusieurs pay» sera modifie; 
et ces Mollifications auront inévita­
blement une influence appréciable 
sur b* comm* re«* cana lien. Conteste-1 
ra-t-on qu«* notre pays aura pri.» une 
part assez lourde du fardeau de la

LES CHEMINS DE FER 
ACCUSENT UN DEFICIT

Washington, 29. — Pour la pre­
mière fois depuis plusieurs années, les 

commission composée de cirni ou six rL‘Letto» des chemin» de fer accuRcnt, 
membres qui se spécialiseraient dans Pour Ie rooi* de janvier, un deficit

885,175.
Recettes nette? en 1918, 500,898 ; 

en 1917, $1,986,048 : diminution, $1,- 
j 395,150.

Pour les rouze mois finissant le 28 
février :

R«'coU«!s brute», en 1918, $20,264,- 
; 119 ; en 1917, $19,242,584 : augmen- 
j tetion. $1.121,534.

Dépenses en 1918, $18.605,228 ; 
or 1917. $1 1,825,057 : augmentation,
$3,780,170.

Recettes nettes, en t018, $1,758,- 
891 ; en 1917,_S1,417.527 : diminu-
t »n, ■.-,6.iK,03 < i gu«*rr«* pour avoir droit a une expres-

}‘v' 1 ‘ ‘ .''s recettes .,0j, d'*,pinion, directe ou indirecte,
nette? ont ot«*, pf«ur le mois de février, dans l’( iaboration de* l’après-guerre ?
depuis 1908, comme suit.

Nous vous vendrons
DES OBLIGATIONS DE

LA CITE DE MONTREAL
La Métropole du Canada

RAPPORTANT 61-2 P.C. D’INTERET
Vous toucherez vos intérêts le 1er juin et le 1er décembre de cha­

que année sans vous déranger.
Votre CAPITAL vous sera remboursé le 1er décembre 1922.

Vou* pouvez acheter de» coupure» de $100, $500 et 
$lf000 chacune

VERSAILLES, VIDRICAIRE, BOULAIS
LIMITEE

EDIFICE VERSAILLES
90 RUE ST-JACQUES......................MONTREAL

Tel. Main S745-874C

Appalax-nou* au téléphona *i tou* avas besoin do renteifnementa, 
ou vonos nous voir.

F^vrirr 
«91» .. 
v« l 7 . . 
1 « »«( . . 
1 M r. . . 
1914 . . 
191.1 .. 
l :« 12 .. 
l :« Il .. 
r« I o .. 
1 '*<‘9 . . 
t:«08 ..

R *, U
!«ruD'>« 

f r.7 4 •>'>i ',.nv i •;« 
4.795.s3n 

<‘•.7.35
. r.i* s K j 
9.74 7. «ivi» 
I.Slil.îtO» 
«i. 37.5,67*f. !*','• ftf,*
4.9*4 2<«Â 
4! 129.041

P. e c e «*•■*?*.
n* 'f■ 

î 590,*9» 
■ ■

2.294.342
• li.»:i

2.620.H70 
2,3K3.»*,7 
1.14 1.747 
1 IV7.019

7.2,11;,
357.097

LES COMPENSATIONS DES 
BANQUES CANADIENNES

Le» compensation «1« « banque - ’a-1
na !i«:nn«*.- p««ur a fin ant le
:28 mars, x** montent « $215,359,153,
* oit une augmentation «b* $23,1 19,298 
comnaratvement à la p<'riodc* c« rr«*-i- 
pondante <!<• 1917. fV*ll«*^ d,. Mont­
real .* total’sent à $68,328,775. rorf- 
trp $67,001.825 en 1917, ce qui fait 
un«* avance <le *1,326,950.

Voici le tableau comparatif pour 
le» principaux centres du Canada :

VII.I.PS DR l.’KST

ToT-n-TT

m*. N «icr
MontrSal . . t ••.»3-v775 *| V. «t.'ft
Toronto. . . . 6t xm «7'« 12 77'« 312
H mllton. . . . i • 17,0 :•> v. ! ;ii . t
Ottnwa. . . . . 4, '-'y, .51 •:,«;*.*
Q'icto*. . . . 598.* 73.514
St-.1»'m. . . . . J.oa'i.fi?» :: t.7S«*
H ;t i 1 f» x . . . l.««7 * «:«»
I.on«lon. . . . . :,.",«6.'77«» 22 « 115
B« Atlt f'ir'l . . : ■ 3 5 3. S 2 9

ri.(••«■.:.«>. . . i:>'«i73
Kit‘-1:«'n«-r. . . . 5 57,ns,5 .'«2.I75
Detorhoro. . . r, 7 3.7 S 7 103.997

Totaux. . . . .li*2 r.»9.23r. 7 1 *.:••« 26*
VlLUEl8 Di; L’DI'K);t

19D 6 ta
5Vlr!filp<*ir . . . 113. *>«, :!K4 82.7.'. ! 97*
I.etht>rl<lire. . . . 0 7 7,432 '.’T'* 471
Viin*' iuv*r. . . . M8a.3«5 2.S8I.528
Edmonton . . • . 3.mi H72 *81.402
Sa^kiitoon . . . . 1 .** s,'«9 4 4S.510
Feutra . . . 2.9*2.*25 349.97*
Mon ie .Ta«v . . . 1.100,70* • 694
Kort William . 513,320 120,610

Totaux. . . . . |«l.760.916 I7,MI,04I

.V.i pour prévoir le» repercussions 
qu« pourront avoir sur notre vie éco- 
immi'jue le.» remaniement» d»\s tarif.» 
douaniers dan» le.» F'uy.» allié.», il nous 
faudra «le.» hommes au fait «i«» la si­
tuation actuelle et «b‘» perspective» 
qu’offre le Canada. Qui serait mieux 
au courant «le ce» problèmes c«>m- 
plexcs que le» membres d’une com­
mis-don du tarif qui «-n auraient en­
trepris d’avance l’étmie ? Et qui se- 
sait plus compétent pour adapt* r no­
tre tarif aux conditions nouvelles, 
pour le faire correspondre à nos be­
soins et a n«.‘s moy«*r«s d’action - - «îui 

i auront un peu < oang«* — «*t aux exi- 
j gences - «|ui ne seront |>lu.» tout à 
fait l»*» même de nos client» étrnn-
ger» ______

LE COUT DE LA VIE
AUGMENTE ENCORE

Ottawa, 29 Le rapport «lu Dépar­
tement «iu travail pour le mois de fé­
vrier, iniiiquc encore une lég«'»re uug- 
mentation «les prix «iu gros et du <!•*- 
tail d«*s pnelu.is alimentaire». I.** 
nombre m«lex «b-s prix du gros a été 
«le 263.5, comparativement a 258.7 le 
mois pr '•«Vient et 217.3 au moi» «le fe- 
vrier 1917. I.« s prix «lu «b-tail ont pris 
une avance « n <•«* qui concerne presijuc 
tous l«*s {«rti«*!« , à l’exception cepen­
dant «I* • «* •.!. frais, du fromage, «iu 
pain et «iu sucre «pii ont sensibbrnicnl 
diminue.

L«* «•out moyen d'un bu«lget familial 
pour ««•■' proil.i.ts alimcntnire.s ess«*n- 
Liels a été «i«.- $12.54 contre $12.42 le 
mo. pr* « «lient «-t $ 10.46 au mois 
février 1917.

comparativement aux frais d’exploita­
tion. Si l’on considère que c’est le 
premier mois du contrôle établi par 
le gouvernement, sur l’administration 
des voies ferrées, l’on est forcé d’ad­
mettre que ce contrôle n’a guère été 
avantageux pour les finances de l’E-1 
tat.

Les officiers des compagnies attri-1 
buent cette situation a la température ' 
exceptionnellement défavorable qu’il 
a fait durant ce mois ainsi qu'aux; 
embargos placé.» sur le fret et dont les 
résultat» ont ét«* de diminuer considé-1 
rabl« m«.nt le trafic et d’augmenter les 
dépenses dans <!«•» proportions anor­
males.

Seules, cependant !«•» ligne: «le 
l’Est se sont trouvées en face de défi­
cits. tandis que celles «i«* rou<*st et du 
su«l ont réalisé de légers profit».

Pour le mois «ie févri«*r, les résul- j 
tats ont été meilleurs «*t bien que les 
chiffres définitifs n’aient pu encore, 
être établis, les ndmini.sLrateur» de»! 
chemins «1«* fer espèrent <|uc le.» re­
cette» nettes de ce mois compenseront j 
les pertes du mois précédent.

S’il en était autrement, le gouver­
nement aurait certainement fait un 
faux calcul en se basant sur* la 
m«»y«*nno des recettes des trois d?r-l 
nières années.

JBn tGîiips de guerre
Placez votre argent en lleti sur

Les obligations de la villa de. . . . . . .
61-2 p.c.Rapportant 

intérêt de
ELLES SONT GARANTIES par toute la propriété immobilière de 
tous les citoyens de Montréal.
ELLES PASSENT AVANT LA PREMIERE HYPOTHEQUE, car «De»
sont remboursables à même les taxes qui ont priorité do lien sur tout» 
autre obligation.
ELLES SONT FACILES A NEGOCIER et vous pouvez eraprontw 
dessus au taux courant d’intérêt sans autre frais ou commission. 
ELLES VOUS OFFRENT UN TITRE PARFAIT, incontestable et tt-
bn* de toute servitude.
LES INTERETS SERONT PAYABLES semestriellement, les 1er juia
et 1er décembre de chaque année.
LE CAPITAL SERA REMBOURSABLE le 1er désembre 1922, Ml
bureau du Trésorier de la Cité de Montréal.
PRIX — A(J PAIR (100) payable 1# 8 avril 1918.
BONUS. Le 1er juin 1918, il vous sera payé par la Ville six mois 
d’intérêts. Ceci équivaut à un bonus de 2 1-10<a> et vous pro eu rem 
un rendement de 8 l-lOtt sur votre capital pour la première année.

Pour informations additionnelles, s’adresser à

L. G. BEAUBIEN & CIE.,
(Membres de la Bourae de Montréal)

50, rue Notre-Dame Ouest — — Tel. Main 7593 
MONTREAL.

302—n-F.

The Royal Trust Co. \
Exécutrice et Fiduciaire

Capital payé, $1,000,000- Fonds de RéservMlsOOtMMO
BL'KCAV m:» DIMCCTECHRS.

Sir Vincent Meredith, Bart, Président 
Lieut.-Col. Sir H. Montagu Allan, C.V.O, Vice-Président

R. B. Angus
D’après les c«>mpilation» faite» par p* w iwttv K C 

la Commission «iu Commerce Inté- 7 n 
rieur <l«; 172 rapport.» préliminaires A-B* Braith ait© 
sur ceux des 196 ligner, importantes & J. Chamberlain 
«le chemins d*- fer, et qui ont été pu- II. R. Drummond 
bli«*cs aujourd’hui, le déficit d«*s «»pé-! 
ntti<»ns «iu trafic serait pour I«* mois, 
de janvier, «le $2.227,009, comparati- 
mi*nt a un urplus «i«* $57,000,000 
pour le mois «i«* diVcmbro de la mvme 
année.

DIVIDENDES DECLARES
Montréal — P. Lyall Construction, 

un «lividendi - ■ -

Sir Charles Gordon. K. B.E. William McMaster 
K°CM.a. M»i«>1 Herbert Mol»», M£.

UeLST’BÎrürtt !"d S'»"»*—T* K-C.V.O.

Mclennan, D.S.O. Sir Frederick Williams-Tajtar 
A. K. Holt Gérant 

BUREAU BT VOUTES DK SURETE
107 line .............................................................................................

HflA.tClIKX i Calgary, W «luujittou. Halifa*. Ottawa. Quftbao, riCglti.i. St- 
j«nr n-B. St-J^an. T.-N.. Toronto. Vanoour «•»* Victoria. Winnipeg.

UN POINT DE LOI
A-b-on le «iroit d’en appeler de

• DlmlMIllMb

C’e.-it <lo o heures p.m. jus- 
qu’à mincit que se passent 
tous les grande événement» 
de la vie sociale et politique; 
<*t de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
vou (*n donner le détail.

______ ___________ _ _ la
décision «l’un magistral «ie police ?

„ - (’’«•st c<* qu«* nie M. Weluon «tui a
reguiHT «le 2 p c., Pf»ur j compiiru jK,ur |a cité «ie Westmount 

le trimestre finissant le 41 mars, .^van» la Cour <iu Banc «lu Roi, duns 
payable le 10 avril aux nctionnaires unt, causik,»!» Louis Bénard qui do- 
mscritH le 49 mars. mande que la «iécision «lu magistrat

Montreal — Guarantee Company (jv p0jicP M. «McMahon, soit cassée, 
of .\«>rth America, un dividen«le tri-, Bénard est un charretier qui fut 
meatriel régulier de 2 1-2 p.c., paya-1 nrrèté avec quatre Italiens, le 3 jan- 
ble le 15 avril aux actionnaires ins-; vier à «luatre heures «lu mutin, sous
crita le 31 mars. __ | l’accusation de vagabondage. Trois

Idea Italien» furent accusé.» «ie vol, 
j trouvé» coupable» «:t condamné» à lit 
i réclusion. Le charretier eut une 
amende «i«i 340 pour vagabondage. 
C«»lui-ci déclara «ju’il n’avait fait que ( 
son «ievoir comme cocher et it deman- I 
dé «jue la décision soit caasée.

M. le juge Luvergn»* a pri.» la cause 
en délibéré jusqu’à mardi prochain.

L’ACTIVITE DIMINUE
DANS L’IMMEUBLE

Ottawa. 29 I,«*s rapporta du mois
le f«'*vrier envoy»*» au Département 

de «lu travail indi'juent une «liminution 
dan» tout le I)«*ntinion dans le» affai­
re» d«» l’immeuble. D’apr«>s le.» chiffres 
soumis jtar tr«*nte-cin«| ville» du Cana­
da. le travail, «lans le d«inminc de la 
ef>n»tniction, n diminué de quarante- 
deux pour cent comparativement au 
mois de janvier et de quarante-six 
pour cent par rapport au mois de fé­
vrier 1917. D’autre part, l’activité a 
été plu» grnn«le dans d’autres branches

C’est de 3 heures p.m. jus­
qu’à minuit que se passent
tous les grands événements
de la vie sociale et politique ; 
et de cette période, le jour- 

„t principalement du» 1» cWier.l™1 du matin est U premier à
(vous en donner le détail.

EPARGNE ET
SPECULATION

Tel es» le titra «l'un livrât qua* 
tnii» ceux «îui font dan geono- 
mlcH «*t dCsirent I*» falra va­
loir, ont Intérêt ft lira.
Four «>n recevoir gratis tin «*- 
'•nipLiira, Il aufflt «la B’adrasaar tl

M. PAUL de MARTIGNT
ou Bureau d* Montréal d* la Malm

BRYANT, DUNN ACo.
Rae Balnt-ITrançata-JLavtvT, Itaa

TELfcPHONE
MAIN 4080.

198—28. 87. 38. Ift-V.

Banquet
BANQUES D'HOCHELAOA. Il tt-JaSe

UB mPBRIAleB, IM tt-Ja^MM
quas.

■ANQt

A.
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GENERAL FOCH NOMME GENERALISSIME

Un

\a?s

(Suite de la lore patfe.)
«Juiiculie* forntidubU-M, tt rnlin, vuptiblc dV\erctr *ur i»r* nubordonné»* >*e» 
droit)* lu* |)Iuj< Hlrict*.

l'och divinu Jotlrt? «UH)*! elBirifiu*nt »iu' 1 tU-vina la KUtrrt- iU* 1914, »llw* 
iutp pour le» même* molli* que a tiiurre de l.^TO, avec e même objeclit 
l'arl*.

Il a rendu a lu 1 rance d’imiucn>ie> nerviees un tui»an( partager à *f* 
licier* sa conviction que la guerre de liMl aurait un autre résultat que celle 
de laiu. Kl ai, par lui, l’armee irançai'i* eut moin* de “discipline que I ar- 
niee allemaiule, elle eut plu* “d,édueution.M

froch lut nomme general eu lyuï et commandant de l'Kcole Supérieure de 
guerre, Kn lyiJ. il démissionna et commanda success!\entent le* Sème et 
L'oème eorpi d'urntée et il piauva qu'il pouvait inaiiit r une armée sur le ehamp 
de bataille, aus»i bit n qu il pouvait «*<‘rire des article» de guerre.

I.a guerre trouva I uch a \aney, quartier general du JOcme corp* d ar­
mée. ( »* corps d’année lut attache a farinée du general ( ustelnian. et 1 oelt 
lui choisi pour eonimandt r une nouvelle armée concentrée derrière les toreea 
» a route pour la frontière de lîehtique, a la rencontre <lt s Allemand*.

Cette armée ne tut pas prête assez tôt pour prendre part à la bataille de 
4 liarleroy, mais elle contribua à la victoire de la Marne.

I es cent vingt mille hommes de f oclt, occupant h* centre de la bataille,
* \ aient devant eu\. dim.otio Allemands, y compris le» Carde* Prussienne*, et . . . ,
parfois, !;* pression fut »,i furie que l'on crut que la ligne française allait être itpou.vse, et Its
hriaéë. “Ils Mint si d*..» spues ilaiis leurs attaques, dit i'och, que le* choses 
doivent aller mal par ailleurs. Tenons."

A une autre phase de la bataille, l och apprit que les ailes droite et gau- 
ch^ françaises reculaient. .

“Kn ce cas, dit l'oclt, il ne non» reste que de les écraser au centre. Faites 
«tonner le» Sénégalais."

I.e général Dubois à leur tele, he lança a sa gauche, et brisa I offensive 
des Allemands, les formant a reculer jusqu’à Sl-Coad.

I.'aile droite de \ on Hausen fut obligée de se retirer et l’och rétablit sa
Jigne. 4 i

\prè* la capture de Château de Mondement par les Sénégalais, les avia* 1 
•leurs Iraneuis annoncèrent que dans su retraite. Non llelow avait laisse une 
brèche entre son aile gauche et la droite «le Von Hansen.

Foch, profitant de cette situation, massa ses troupe* contre N on Hansen,
«dégagea le général I.angle, sur sa droite et contribua largement a la défaite 
«Hllemande.

Après la bataille de la Marne, Foch eut le e«»mmandement d'un groupe 
d'arméo dans le nord «le la France, et fut décoré de la Légion «l'Honneur avec 
•titre de (irand officier. Le Uni (îeorge l'honora de l’ordre du liai». Première 
i ’lasse.

tirand, mince, élégant, le général F«ieh a des manières simples, mais au- 
••toritaires. Dans ses yeux gris se lit son intelligence, il a en lui les qualités 
<Tun vrai chef.

Lorsqu'en mai dernier, le général Pétain succéda à Joffre comme corn»
«mandant en chcl des armées Iraneaiscs, le général I och remplaça Pétain, 
iconiinc chef de l’état-major général au Ministère «le la t.uerre, et il a occupé 
«ce poste jusqu’à ce j«»ur.

II a pris part à «les conférence» entre les chels militaires des puissances 
de l’Entente, et le général Pershing. Lors d«> la formation ou comité militaire 
Inter-Allié, l’«>ch en fut nommé membre, et il prit part aux réunion» du Conseil 
de Guerre Suprême a. Versailles.

Londres, 3 — Le général Foch. fameux stratégiste français, à qui l’on 
doit en grande partie la victoire «le la Marne, en septembre PH I, a été nommé 
.«lénéralissime «les force» alliées en France. ( 'est une dép«‘'che non ofiiciella
qui annonce cette nomination, cependant un message «le félicitations adressé' .. . - .v » uHilleriP

U président NVilson au général l och, indique bien que les Allies ont deci- j•-ttualton |,race H luit dltlIlUK.

EST ENFIN miTEE
million de soldats ont été lancés à Tassant 

par Guillaume
HEROÏQUE DEFENSE

Alliés contrôlent la situation et les armées 
allemandes fléchissent

ELECTIONS A L’ECHEVINAGE
ASSEMBLER DE M MAYRAND
Ce »«>ir, grande a»*#mhlé# de» él#c> 

leur» de langue anglaise en faveur de 
i'c-cheviiv Muyrand, m «un comité, 1091 
M ont-Koyal, a S heure». 1.# candidat, 
le Or J. L. Lesage, M.P , et autre* 
adresseront la parole.
ASSEMBLEE DE M.

J. E. SANSRECRET
Ce soir, à K heures, M. J. E. Sans- 

regret, c.iiiiiidat à l'echevinage dan* 
Detorimier, tiendra vine grande assem­
blée à son comité central, 1100 rue 
Mont-Royal Est.

Rendez-vous en foule. De» ques* 
tions très importante* seront discu­
tées et les agissement* de» adversai­
re» seront rrfutees.
L’ASSOCI A ! ION DES FPICII RS

ET M. J. F. SANSRECRET
L’Association i.es Epiiôj-rs ,i. Mont- 

leal r< double ses efforts p-ur fare 
e n 111 v cette unnee au > M" il de ville 
île I.» iin-iropole son j'ii . lent, M. .1 
H. S. ii iv M-’, ear.dida! dans l quur- 
ti, r I lelonniier.

M. S;in.sreg*et a été durant un 
grand nombre d’année- identifie avec
cette Hssoelatio» 
charge d 
années. 1 
te dat « « i

>nt i! a rempli la 
viie-i resident ditrair. trois 

e di vouenien; qu'l! a a| por- 
tte charge comme dans celle

de president a amène l'as 
faire îles insta.mv atiprè' 
leurs « 
merci 
au c m

des
»n a
élec-

.■ Delorimier pour «iue le com- 
«i'«*i<icei.« s a t un p« rte-voix 

i.. .M. Sa? r« ii : i l en outre

(CAIilr île lu l'rrs»r Assoel^rk

Avec l'armée Iram-aisi», Fruiu’e. 2S. — Il semble que le grand 
effort allemand se soit épuisé. .V plusieurs endroits l’ennemi a 

Anglais et les Français résistent fermement.
L’artillerie est maintenant entrée en scène el l’on peut s’at­

tendre à de violents combats d’ici quelques .jours. Kt c’est main­
tenant que les Alliés son! supérieurs aux Mlemands, qui n’ont pu 
amener beaucoup d’artillerie. Ils se fortifient dans leurs nouvel­
les positions, mais ils n’ont pas encore eu le temps d’organiser 
leurs défenses.

La bataille, aujourd'hui, s’est livrée au secteur du nord, et les 
Alliés ont eu l’avantage.

La ligne, au moment actuel n’est pas droite, les Allemands, 
au début, tînt fait des brèches qui devront tôt ou tard être re-| 
dressées.

Les derniers rapports de la première période de l’offensive 
démontrent que pas moins de trente-huit divisions allemandes ont 
été jetées ensemble contre les lignes anglaises défendues par seu­
lement huit divisions, soutenues par trois divisions de réserves.
Depuis, quarante-neuf divisions ont été amenées sur la ligne de 
feu.

Les armées du crown prince et du prince Rupprecht sont 
maintenant dans la bataille.

Les généraux allemands qui ont le commandement immédiat 
des troupes allemandes, du nord au sud, sont von Below, von Mar- 
witz, et von Hutier. L’armée du général Hutier se bat contre les
Français, sur l’Oise. Aujourd’hui, cette armée n’a pas attaqué, .......... ,. ........
elle est probablement épuisée par sa sanglante défaite, lorsqu'elle, V*,11/iu.11,al i[\l au/?/
tenta de traverser l’Oise. La plupart des ponts jetés sur la ri- e",,/.'; JV ,n
vière sont maintenant détruits. i ment de lignes «le tramways cons-

La bataille a été beaucoup plus rude aux secteurs de von traction «l’une station «le notnpc 
Below et von Marwitz. Il est évident que les Alliés contrôlent la

St Pierre 
i l’érection 
Société St- 
i»sc.

marruülier »!, la paiv.>
(’iavei* dont i! eontril» e 
et il est president de la 
Vincent «le Paul «le la | r
M. MAYRAND EXPOSE

SON PROGRAMME
L’cchevin Mayratid a tenu une gran 

«le as. « inble • jeudi soir a ia sai.e c'or- 
beü, rue Mont Royal, à la«|uc!!o i! 
avait invité >n advirsain . M. ,1. E. 
Sansn g,et. à venir fa1:e !a di'U'ii^.on 
mais ce «lerniir n’a pu. .h»nné «le ré­
ponse et a craim lu contruüction. 
l.’éclnvin Mayr:«?ul :\ rappedt’ le tra-

par

11 a uns i accuse M. Sansngrct de 
s’étre ojiposé ;i ia diminution «le la 

, taxe sur Je» colporteurs de fruits et
dé «le coordonner leurs, force». : L’ennemi a perdu un si grand nombre d’aviateurs, qu’il est légumes de ma,.ière à «'mpêcher ce

De plu». le général Pershing s’est rendu auprès du général F oc h et lui a obligé de s’avancer à l’aveugle sur les positions alliées, en masses commerce et à priver 1« s ouvriers 
o-emi» le commandement de tous les soldat» américains actuellement en 
•France.

Le général Foch aura aussi, à sa disposition, une armée de réserve dont 
9e nombre et le lieu de campement ne sont pas connus. Depuis longtemps, les 
Alliés attendent un résultat décisif de l’entrée en scène de cette armée con- 
«idérable.

Londres, 29 — L’offensive allemande, en Picardie, se ralentit, partout, l’a- 
rance allemande a été arretée, excepté a un secteur. L’Allemagne elle-même 
admet ce fait.

De A r leux, au nord de Arras, jusqu’à Albert, sur la Somme les lignes an­
glaises «mt tenu «d l«*s Allemands «,nt été repoussés. De Albert jusqu a Al«»nt- 
didier. au sud. les Allemands ont gagné l’ouest, mais les hauteurs à l’ouest de 
«Montdidier sont encore aux Frain.ais. Les con«re-atta«|i:c» française» se c«in- 
tinuenl de Lassigny a iXoyon. I.e trout de bataille des Alh-niauds » étend main*
•tenant sur une longue ur de trente-sept milles.

D’tm autre côté le monde attend l’offensive générale alliée contre le» li­
gnes ullemandes. On ne sait «juaud, ni où cette ol tensive se déclanchera, ce-
ipendant centre des chemins les Allemands ont été surpris du nombre peu considérable de sol- travaillait nu succès «le IVie. ti.m de
«le fer du nord de la France, et centre aussi «les communications anglaise* dats antr’ais trouvés morts sur le champ de bataille. ^ tou'ours un •«m-
dans cette partie du pays. La \ oic fcrréc entre Paris cl Amiens a été coupée , Le même prisonnier a ajouté que les Allemands ont formé un Vrière et avait «■« r.'tribuè largement 
j»ar les Allemands a .Monfdldior mai» ceci ne sera pas latal, si Amicn» demeure CQ|.pS spécial chargé de suivre l’armée de combat et de dévêtir les ! n s<m succès dans «h-rnière él«*ction

serrées.
Il faut se rappeler que l’ennemi a une division toutes les mille 

verges de front d’attaque, pour se faire une idée des difficultés 
: auxquelles les Alliés ont à faire face.

A un endroit sur le canal (’ro/.at. où les Allemands ont réussi 
|à passer, ils ont fait seize attaques en un jour. Finalement l^s 
Anglais ont dû reculer, et les Allemands traversèrent sur un pont 
formé des cadavres de leurs oUats.

A certains points, l’avance Allemande a été plus rapide, et les 
Alliés ont eu juste le temps d’amener leurs ca..ons. Lne batterie 
de 75 français a été ramenée cinq milles en arrière par les artil­
leurs. qui ont traîné ces canons eux-mêmes, parce qu’ils n’ont pu 
se p-oetirer des chevaux.

; d'avoir «li s produit." a bon marehv 
étant lui méim* .•picitM» « t oppose a 
la concurrence. M. San.-regret, dit M. 
Ma y ran «J en plu , r’a jamais fait une* 
démarche «*t une nroti-station au su- 
j« t «le ia nuisunce des abatt« irs; au 
eontraire, avec l'association «les bou­
che?", il veut s’opp« se»' à un bill fédé­
ral demandant leur «li. parition.

Lv commif a ;Turcot a parlé en­
suite «■ a établi le travail fait par 
l’échovin .M<«yiv.nd contre les abat- 
teuî-s et a deniant.’v a x é!« ctcurs «le 
réélire l«‘ur eehevin pour réirler cette 
question « t ai«l r p:« ."««n expérience 
la nouvelle admini t rat ion.

Le Dr J. K. L< a e, M.l’., a ensuite
lTn prisonnier allemand interrogé, aujourd'hui, a déclaré que! pris la parole et a expo .» pourquoi il

son ami l’échevin Mayrand, «iui avait 
«!«• la « ia.se ou-

*,UX L’attaque4allemande devant Arra», a apparemment été arrêtée par lea Al- mortS ‘Tvant de les enterrer.
.lié», devant «a céite d Orange. Tiiigraph et le Lahyriiuhe. toute» le» ataaque» D autres rapports sur la position du reste de la ligne nMcman-
«illemaniic» ont été rcp«»U8f»Ccs a cet endroit.

I n communi(|iié «le IJerlin smitient que 70,000 pri«««»nniers ont été fait» et 
1,100 canon-, |>ris par les Alli'inand* depuis le debut de l’o» tensive.

II est intéressant de faire remarquer que, après huit jour* de combat, dc- 
,vant N'erdun, Ls Allemands se vantaient «lavoir ia.t 10,000 prisonnier». Le» 
rapports «le France ne disent pas quels progrès ont fait» les Allemand» dans 
leur avance sur Noyon. tout ce que Ion cannait, c'est «jue la halalle continue. 
4)n eroit «jue cette h;itaille a pour but d'euipcchcr les Allemands d'atteindre 
J’Oise, et de proleg* r l'aile gauche anglaise.

On annonce olïieiillcmcnt a Hume que D’,0,000 Autrichiens venant de 
Jtussie et «le (ialicie, sont arrivés au front italien, mais on ne sait encore où 
i'offensive va »e déclancher.

Aux environs de Kursk, en Russie, le» Allemands ont repris leur marche 
avant, à •100 mille» au sud de Moscou.

F ne déclaration olficiclle d’Autriche déclare que le» forces bolshevik 
/l’ont pas repris Odessa.

Héroïsme des Anglais
Amsterdam, 29 — l'n journal allemand publié à Hcrlin, rend, en ces ter­

me», hbmntage à la bmvmirr des Anglais :
"Les soldats anglais se sont défendu» héroïquement. Leurs batteries ont 

fait feu jusqu'à ce que nos soldats lussent rendus sur elle». Leur infanterie a 
tenu fermement, et s'est battue corps-a-corps. Partout les troupes anglaises 
ont olfert la plus grande résistance.

".Niais cette bravoure n’a fait qu’augmenter les perte* «!«• l’ennemi. H est 
.certain que nous avons gagné notre victoire.”

Communiqué de Paris
l’aris, 29 — "LYnmmi ne brisera pas notre résistance, a declare le pre­

mier ministre t’iénicnccau. à son retour do ironi. cet après-midi." Je ne veux 
pas poser en pr«»phcte, ce n'est pas mon habitude, mais, quoi «|u'il arrive, le» 
Allemands ne passeront pas."

M. Clemenceau raconte des faits qui f«*nt voir avec «{iielle bravoure les 
Français se batUnt. l’ar exemple : un buta i«on «le troupes territoriale», arri­
vant du front hier, en attendant l’ordre d'une contre-attaque se reposaient 
dans un champ va.-eux, :i la portée des canons allemands, "que faites-vous ici 
demanda M. Clemenceau a un soldat. Celui-ci répondit tranquillement : "Nous 
nous reposons.”

Paris, 29 — Au front de l’Oise, h-s hostilité» ont diminué d'intensité. Les 
Allemand» n’ont attaqm* qu’en différent» endroit» et san» grande vigueur. 
Nous avons repou-ié les attaques laite.» «lan.» la région de la loret «le Radon- 
vlller, Parroy et au su«l de Seppuis.

de indiquent que les meilleures troupes de Guillaume ont pris part 
,à la grande offensive.

Les Allemands auraient quarante divisions prêtes ù rempla­
cer celles qui ont le plus souffert durant l’offensive.

fédérale et .s«»n travail au conseil con­
tre le j -ojet «le conscription.

I.es trois orateurs ont reçu une 
ovation «le la foule remplissant la 
salle.

ASSEMBLEES DE M. GRAVEL
Dimanche, après la mc«se, à Cnr- 

tierville, M. J. A. E. Gravel, candidat 
à l'échevinage dans D quartier Ahont- 
•tc-Bordeaux, tiendra une importante 
assemblée, il en tiendra une autre, le 
même jour, à 3 heures p.m., ù la salle 
Latendresee, à Ahuntsic, et une troi­
sième, dimanche soir, dan» la salle 
du collège, à Villeray.

Lundi soir, M. Gravel parlera à la 
salle de Youville, et aussi à l'Acadé­
mie de la paroisse Ste-Cécile.

M. Gravel a invité ton adversaire 
pour l'assemblée qu'il tiendra diman- 
elle »oir, à Villeray.
M. VICTOR CARMEL DANS ST-

DENIS.
M. Victor Carmel, candidat ai l’é- 

chevinagc «i.ins le (juartier Suint-De­
nis, poursuit sa campagne active­
ment. Dans une assemblée tenue

Communiqué de Londres
Londn*s, 29 — Au sud de la Somme, il sY»t livré un rude combat, et les 

Anglais ont été «ddigés «le reculer vers une ligne allant a l'ouest de Hamel, 
Marei-lcavf «M D«*muli. \u nord de la Somme, les p«;-:t.on» anglaises «»nt été 
maintenues <*t l’etmenii n'a pas fait d'attaque sérit us«* durant le jour.

L«*s Français continuent leur off« n»ive entre Montdidier et Lassigny. Des 
renfort» li'iir arrivent continuellement. Le coninuinupic se lit comme suit :

“Au nord de la Somme nous avon» maintenu toute» nos positions. Aucune 
attaque sérieuse n'a été tentée «le In part «le» Allemand.».

“Au sud de la S«?m?uc il y a un rmle engagement, nos troupes ont dû re­
culer ver.» une ligne allant à INuiest «le Haniel, Marci bave et Denum. Sur le 
front français Sa ligne passe par Me/icre», l.aimivill -Sire-Hernard et («ratibus 
jusqu’à l'ouest «le Montdidier. Il y a «n une rude bataille sur ce front, aujour­
d’hui.

“Entre Montdidier et Lassigny la contre-offensive française continue. A 
l’est de Lassigny il n’y a aucun changement. Des «l«n umcnts, que nous avons 
pris hier, n«»u* font v«nr que les Allemand» avaient pour objectif au »ud «le la 
Krafpe, «le prendre N imy et Arras. L'attaque a « té laite par six divisions, mais

LES EMûtSES ES CESÎEE
SCSI S3» UN VOLCAN

LE PEUPLE D’ALLEMAGNE ET ü’AUTRICHE S’AGITE ET DEMANDE 
LA PAIX GENERALE.

(DépPflie «le In l’re**»* Assoi'lée)

Washington, 29 — lrne dépêche reçue de Suisse, ce soir, déclare que l’of­
fensive allemande a été lancée a un moment où de.» trouble.» intérieurs agitent 
les l'uissances «lu centre. Le texte d«> la dépêche se lit comme suit : "En Alle­
magne, les mémoires du Prince Lichnowsky, et la lettre de l’ancien directeur 
de hrupp, M. Muellen, ont donné lieu à des discussions animées que les jour­
naux n’ont pus rapportées, «m Autriche, la situation est «tifficile.

D’après un correspondant du "Mucnchencr Ncuestc Nachrichtcn", à Vien­
ne. on y craint «ic nouveaux troubles d’un changement ministériel.

ll’iin autre côte la lettre du professeur Lummasch, dont le texte n’a été 
i publié par aucun journal, mais qui po»»' clairement la question de l'Europe 
Centrale et de l’Alliance Allemande, a causé un«* grande émotion en Autriche.

Enfin, ce qui est plu» sérieux pour lu monarchie du Danube, la question 
des vivre* est entrée «lan» une période critique.

Le Premier Ministre d’Autriche a déclaré qu'il ne pouvait pas compter 
sur l’importation du blé de Roumanie ou d’Fkraine. avant le mois de juin.

"Cette déclaration a été arrachée au Premier Ministre par les députés dé­
mocrates d'Autriche. «;ui ont declare que les ouvriers ne supporteront pas une 
nouvelle diminution «lan» la raLon des pommes de terre et du lard. Ils ont 
ajouté qu’aucune mesure ne saurait être efficace, autre qu’une paix générale 
immédiate.

Le Premier Ministre Von Seydler n’a pu que faire de vagues promesse*, 
et déclaré que le gouvernement d'Autriche ferait tout en son pouvoir pour con­
clure la paix le plus tôt possible.

“Ces fait» jettent une lumière singulière sur la situation interne des Em- [vinage dans le quartier Bordeaux- 
pires du Centre. Ils expliquent un peu pourquoi le Kaiser, sans compter ses Ahuntsic, poursuit sa campagne, 
pertes a voulu s’assurer un avantage décisif. Lorsque les All és auront défi- Jeudi soir, il tenait une a s« mblée 
nitivrment arrêté l’offensive allemande. !«• Kaiser aura sacrifié en vain des à l’école St-Arsène. à Ia«iuelle assis-

j tait une foule de «leux cents person­
nes. M. IMouffe, un résalent de cette 

; paroisse, présidait la réunion, 
i L< s orateurs, outre le cam.•«Int, fn- 
j rent MM. Bounlon, jm'sident «lu club 
(ouvrier Saint-Denis N’oril, B stien, 
i délégué officiel «lu même club, La- 
treille et le Dr Poulin.

M. Filion a exposé son program­
me et a fait la déclaration suivante: 

i J<> conseille, «lit-il, ù tous ceux «|ui 
i trouvent exagéré le coût de la cons- 
j traction <i«?s égouts, «Pon «lifférer le 

pai«m«*nt, car i! travaillera «!«• toutes

PROCLAMATION
George V >

Canada,
Province dt» Québec.

HORACE ARCHAMBAULT,
G F. O R H F V, par la Grâce do Dieu, Uoi du 

Hoyautne-l'ni de la Grande-Bretagrne et d’Irlande et 
dos possessions britannique au-delà dos mers, Dé­
fenseur de la Foi, Empereur dos Indes.

A tous ceux qfii ces présentes verront «>u qu’el­
les p«’Uvont concerner—SALUT,

LOMER GOUIN 
Procureur Général

ATTENDU que la rareté des vivres et les 
conditions alimentaires dans tout le monde 
civilisé et particulièrement dans les pays al­
liés sont telles qu’il est impérieux pour les 
habitants de cette province de faire un ef­
fort suprême en vue d’augmenter la produc­
tion ; r* °

ATTENDU qu’afin de renseigner et de di­
riger les cultivateurs, un service spécial de 
surproduction agricole a été organisé au mi­
nistère de 'Agriculture ;

ATTENDU qu’un directeur de la produc­
tion a été nommé dans chaque comté et que 
des com'tés de production seront formés 
dans chaque paroisse.

ATTENDU qu’il est opportun de faire un 
appel spécial à la bonne volonté et au pa­
triotisme de tous afin d’obtenir le concours 
effectif de tous les citoyens de cette provin­
ce, pour assurer le succès de cette campagne 
de surproduction agricole ;

A CES CAUSES, du consentement et de 
Tavis de notre Conseil Exécutif, nous avons 
réglé et ordonné, et, par les présentes réglons 
et ordonnons que la première semaine d’avril 
est et sera une semaine préparatoire aux tra­
vaux agricoles ;

De tout ce que dessus tous Nos féaux su­
jets et tous autres que les présentes peuvent 
concerner, sont reouis de prendre connais­
sance et de se conduire en conséquence.

EN FOI DF QUOI. Nous avons fait rendre Nos 
présentes lettres patentes et .sur icelles fait apposer 
le grand sceau tie Notre province de Québec. Té­
moin: Notre très fidèle «*t bien-aimé l’honorable 
SIR HORACE ARCHAMBAULT, chevalier com­
mandeur de Notre ordre très distingué de Saint- 
Michel et de Saint-Georges, administrateur de 
Notre provhi?e de Qu« boc.

En l’Hotel du Gouvernement, de Notre Pro­
vince do Québec, ce TRENTIEME jour de MARS,
« a l’année mil neuf cent dix-huit de l’ère chrétienne 
et de Notre règne la huitième année.

Par ordre,
Le sous-secrétaire de la provinve,

C.-J. SIMARD.

i»

vcndriMli s«»ir. M. Carmel a déclaré 
«lue s'il «tait « lu mardi pr«>i’huin, son 
but principal « n allant à l'iliïtel <1«’
\ • era de a tout en possi­
ble pour «jUt* la «.iu "«iii a<imini.»tn <* 
avc«’ »'»n r«*v«Miu actuel, san» recou­
rir à l’imposition «h* nouvelle.» ta\«*». 

i M. Carmel croit «pie la eh oc.* peut, 
se faire, si les échevins «pii si reront 
nu conseil sont soucieux «le faire hmr 
devoir envers ceux 

I élus.
LA CAMPAGNE DE M. AVILA 

FILION
M. Avila Filion, candidat à l'écho*

riepv et J.-A. Berthiaume.
M. San.»r«*gret exposa ?on pro­

gramme à fies électeurs et «hclara 
nue les citoyen» «le cette partie «lu 
«juartier n’axaient pas ou justice dans 
î passé au sujet «les travaux publics. 
1 dit «tue c’est là l'un des principaux 
articles de ron programme et qu'il f«*- 
r » tout en son possible pour ne pas 
faillir ù ce «|u’il promet. Le candidat 
»• «lit très confiant «le sa victoire sur 
s «n adversaire «tui, s«*lon lui, n’a pas 

i remplir son mandat. Il parla au»- 
.» de la question «les abattoir* et ter­
mina par un appel à F'1* eh;cteurs.

Le.» autre, orateurs furent MM. C. 
Thibault, orateur ouvrier, qui appuie 

qm les auront M. Sansregrct parce «|u’il fut toujours 
ua ami des ouvriers. M. (iarhpy, M.
1 ante, M. Marier, journu.iBto et au- 
tVeS.

Après cette assemblée, il y en eut 
un*' autres au comité «le M. Sansrogrst 
suis la présidence «Je M. Adélard 
(. haussé.

lilliers de vio», et aura à faire face à des difficulté» encore plus grande».

COMTE HËRÔÎQBË
DES O'JIATEORS FRANÇAIS

ILS ONT l’RIS PART A LA GRANDE BATAILLE ET ONT DECLASSE 
LEURS ENNEMIS.

elle a été repoussée. Kntrc iioiry et >•« rrc, une 
pions allemandes, a été complètement rep«>u»>

attaque menée par onze clivi-

Communiqué de Berlin
ftrrlin, 29 — Depuis le commencement «le la grande offensK e, les armée» 

allemandes ont fait ÏO.UOO prisonniers «•! capturé 1,100 canons. Tel est le rap­
port fait par le» quartiera-gi-neruux «!«• l’armé \

Au «auirx d'engagements locaux sur le* deux mi-» «le la Srarpe, le* Alle­
mand» ont brisé la plupart «l« s lignes anglaise», et fait «!«•» milliers de prison­
nier». ...An su«l de la Somme. !«•» Anglais ont été ch.i< -cs «lu leurs positions, mal­
gré leur hénnque rési-lance. Vu nord et au sud «!«• Miter!, le* Vnglai* ont ntn- l

résultat.

(UCiifehe «le In l*rr**r An*oel#e)
Washington, 29 — Une dépêche reçue de France fait voir quelle part hé- s forci‘s 0^Uenir u» règlement 

roïque le» aviateurs français ont prise à la grande bataille de ce» jour* d«r- ‘‘‘l111 ,l 01 .i11''1*’ 'b‘ rt' L* que»tion. 
nier».

“L'aviation française, dit la dépêche, prend une part active à la grande 
bataille. Les résultat» obtenu* sont remarquable» et nuire maîtrise de l’air 
s'affirme chaque j«iur. Sur le fr*»nt de bataille, no» aviateur» après avoir re- > 
poussé les aviateur» ennemi», se sont jetés dans la mêlée. Colonne» d'infante­
rie, convoi» d'artillerie, bivouac», dépôts de munition», chemin* de fer, lignes 
«le communications ennemie», ont été attaqué» jour et nuit. Fa» moins de K».- 
<H!0 kilo* d'explosif» ont été jetés sur l'eniu-mi tous les jour*.

“Plusieurs dépôts «le munitions «mt été brûlé* et plusieurs trains arrêtés.
Nous avons abattu un grand nombre d’aéroplanes ennemi», mais dans le cour» 
de la bataille, nous n'avons pu le.» compter.

“Les pilotes ennemis ont été déeoncerlés de notre rapidité et «le la violon- j 
ce «le no» contre-atta«|aes aériennes. Nos aviateurs s<»ni animés d’un grand ' 
patriotisme «•! plusieurs sont mort.» en brave».’’

M. L. A. LAPOINTE
DANS SAINT-JACQUES

Une grande assemblée «les électeurs 
«lu «juartier St-.Iac«iues a eu li«’U jeudi 
soir, dans ia salle du Club Lctellicr, 
présidée par M. Rodrigue Marchand.

L«‘S électeur» sont venus en foule 
entendre M. L. A. Lapointe, candidat 
a l’échevinage, «lui h expliqué son 
programme.

Au «lébut de l’assemblée, M. La- 
pointe défie M. Montmarquette «ie 
l’accuser d’avoir voulu faire payer 
aux contribuables la taxe <h\» pava­
ges, car, dit-il, il a toujours été contre 
cette taxe.

MM. Bour.lon « t Bastien ont «ié-1 H reproche à M. Prieur, ancien éche- 
claré pourquoi i's en«l< s-aient la can- i vin, «le Maisonneuve, «le l’avoir criti-
didatnre «!■• M. Filion. I qué injustement à la dernière ussem-

Hiir soir, c’est à la salle munici- bloc, 
pa e de Hordea ix qu«> M. Filion a Quant & M.Brodeur.il se mble vouloir 
parle. L’a .- ruble,* était présidée par tourner en ridicule l’administration 
M. Antoine Dr lauriers. j du conseil .«ou.» le règne «le M. La-

M. Hlion a continué a exi«o."er son ' (Htinte durant s« ze ans, mais il n’ose
programme. Les autre" orateurs fu- pas, devant le publie, faire preuve 1 • 
rent MM. Filion, l.atreille « t le Dr capacité» depuis doux ans qu’il «,.it
Boulin.

LA

Kaire la domine et l'Ave, h « Allemand» ont renouvelé leurs attaques. ILES VETERANS BLAMENT

25 patron» nonvomi* «h-puis $3.0!) i» Cô.üi). t. i«qiiette* ManrSo, 
poignet* de paille, «le cuir, tablier* en coton, toile cirer, caoutchouc, etc. 

Demandez notie repe «entant ou écrivez pour échantillon*.
MAGASIN OUVI-Rl* JUSQU’A 9 H F. U R F.S TOUS LES SOIRS.

THE MON! REAL TRADE SUPPLY CO.

30-32 Carré Chaboillcz. Tel. Main 1683-7816.
•«*—I-ü-Y-n. '

LE GOUVERNEMENT
«!lt-|if«'lie «le In l're*ae .\**oelée>

Otawa, 21L—Le gouvernement n’a pas accepté lu proposition 
faite par l’Association clos Vétéran» de la grande guerre, d’enrôler 
tous les étrangers au Canada.

Les délégués de celle association ont protesté contre la déci-'
[sion du gouvernement qui refusent toutes leurs propositions, et 
[avant de se disperser, ils ont adopté une résolution au cours de la- \ 
quelle ils déclarent que cette décision sera mal vue dt\s soldats,

1 femmes de soldats et tiutres citoyens patriotes, dont les votes ont 1
assuré uu gouvernement d’Union une majorité de soixante di\ : Iv,uni8 ll|int ]a sttU^ (,ua 

JvoU,* , jblée était présidée par

hevin. La seuli* chose remarquable, 
! «sous son règne, c’est qu’il a souvent 

I "illé par son absence pour aller e 
! ballador a Brantfor«l, Ontario, pour 

s« h affair*1» personnelles très rému- 
! nératrices.

On accuse M. Lapointe d’être en fa- 
i vt-ur de la conteription et d’avoir si- 
gué sa carte «lu S«*rvi««* National,mais, 

it-il, “j'ai suivi l’exemple «le nos 
rvsi- J évê'que», et je l’ai signé en y ajoutant 

; le mot “pour mon pays seulement”, 
L’Asstvcintion «les Houchers, dont et, le lendemain, la presse en général 

M. ,1. A. K. Gravel «•»! l'aviseur legal, j nu* faisait «les éloge». 
m egalement enili>.«"é, a l’uaammite «!«* 1! se déclare contre la conscription
•««•s membres, la coi ii.lature <ie M. i jusqu'à la mort, même serait-elle l«*i. 
Grav«*l. M. I.apointe n’a jamais fait de po-
M. J. K. SANSUKGKF.T. DANS DK- litùiue au conseil, comme le préten- 

LüRlMlKH j dent certains «le ses adversaire» ; il
M. J.-F. Sansregret. candidat à ! toujours nc«iuiUê «le* devoirs 

l’erhevinage dan» Deleriinier, atlres- <iu’il avait à rempli dune manière 
sait la parole jeudi - ir «levant les équitable et sa presence constante à 
électeurs «le Saint Jean-Herchinans,

CA N DI DA T I'll K DK M. 
GKAYKL

[ Le club ouvra r Saint-'/ nis-Hor- 
deaux, affilié i. la Ké«lération «l<,s 
Clubs ouv.ers «b* Mo’itrenl, a emlos-

• »-•• la cami.diitare «i»1 M. .1 A. K. <»ra- 
j vol, candidat a l’éi hevinage dans ce
«juartier.

| (’e club est composé de 2f>0 mem-
(Jvres dont la plupart sont de»

• lent» de la division.

L'asscm-
A, Ù» Ga-

l'hôtel de ville durant seize ans prou­
ve à ses électeurs t«»ut l’intérêt qu’il
avait pour eux durant les séances.

Il pnrle de son double mandat,mais 
il est fier «l’on porter la responsabilité, 
et il pourra obtenir des faveurs g«m 
venu mentale* mieux «jue s’il n’etait 
qu’échevin.

11 se «léclare absolument contre le* 
taxes et il est en faveur des augmen 
talion» do salaires, et IrrsquM a ét- 
«juestion de baisser les salaires . 
$2.60, il a refusé «’’adopter le budget

Il défie ses adversaire., de lui reprn 
cher quoi que ce soit, “car, dit-i 
mon passé est sans tache et Je n« 
commencerai pas cette année à flétrir 
ma réputation.”

Le- autres orateurs présents étai*'nt 
MM. Bouthillier, Charland, le notaire 
Ricard et M. de Cazaine,
LECOMÏTÉDÊ

L’“AIDE AU SOUDAT”
La grande offensive est commen­

cée ; plus «jue jamais nos vaillante» 
troupes françaises, auront besoin 
pour leurs blessés et leurs hôpitaux, 
«le tou» les secours dont nous pour­
ront disposer.

Voilà le but du eomtié “Aide su 
Soldat”, et la raison du euchre-brid- 
ge qui aura lieu le mercredi 17 avril 
prochain, à 3 hrs de l’après-midi, 
dans la salle du Club Canadian, rue 
Lagaurhetière Est.

Les «lames organisatrices de cette 
partie de carte sont : Mme J. O. 
Marchand, Mme Jos. Clément, Mme 
Nolin et Mlle Marceau.

Les personnes charitables, il s’en 
trouve un si grand nombre à Mont­
réal, se feront un plaisir sans doute 
«le n«*us donner quelques prix, ce dont 
nous h ur sommes à l'avance profon­
dément reconnaissantes. Prière de les 
adresser chez Mme Nolin, 27d rue 
McDougall, Outremont, ou chez Mlle 
Marceau, 394 rue St-Denis.

S'il vous plait «le no pas oublier 
d'apporter crayon, carte.» et talleys.

Billets en vente clvz MM. Archam­
bault, rue Ste-Catherine et chez Mme 
Kerhulu, rue St-Denis.___

A LA CAMPAGNE
Les personnes désireu­

ses d’obtenir le privilège de 
vendre le “CANADA” et re­
cevoir des souscriptions dans 
leur localité respective sont 
nn»** de nous communiquer 
leur nom et adresse.

Des conditions spéciales 
'•'«•ont faites aux personnes 
les mieux situées et offrant 
la meilleure garantie.

S’adresser par lettre à
L’ADMINISTRATION.

X. i

00784056



Pace 8 LE CANADA—MONTREAL, SAMEDI 30 MARS 1918 VOL. XV - No 302
Ht W >9 W'Cf K) <.»u
" o ^ a'4i «a'g o « ^ *'a » «g» « <a 6 o b •> b >> &'* <• <a'0|to'>» e> & o ^

PAGE FEMININE

PAQUES DE GUERRE
KP.SUKRKXIT !

RESURRKXIT ! De proche en proche 
Se répercute un non de cloche.
Son myetérieux et divin ;
Kt cette voix vibre en IVepace 
Comme un aanirlot qui pleure et peeee 
Sahione ! c’eet Keime et Louvain !

KKSUKRKXIT ! I4 canon tonne.
Sa voix frémit, gronde, réeonne 
Kbranle la voûte dee deux 1 
Scandant lee fièree chevauchéee 
i ira morte qui. sortant dee tranchées, 
Su réveillent parmi les dieux !

RKSURRRXIT ! Le cri dee vierges. 
Des orphelins court sur les berges.
Se mêle au murmure des flots ;
De ces lugubres harmonies 
(lui montent des mers infinies 
Le vent recueille les échos I

RHSURREX1T ! L’humble charrette 
(lui grince et que la houe arrête, 
Voiture de pauvres débris.
Triste exode de la misère,
Celta clameur qui sort de terre 
C’est la plainte des sans-abris !

KESURREXIT ! Troué, superbe,
Le drapeau claque au vent ; son verbe 
Prêche au monde la liberté î 
Il recouvre les hécatombes 
Comme un linceul, mais sur les tombes 
Nous prédit l’immortalité !

KESURREXIT ! O ma Patrie î 
Ta voix, plus que toutes, chérie. 
Immortalisée à jamais.
Retentira plus glorieuse 
Dans Taurore victorieuse 
Au Jour d’universelle paix !

RESURREXIT ! O voix sublimes ! 
Voix du drapeau, voix des victimes ! 
Des croyances et des beautés !
Dans les roses rouges de gloire,
Dans les jasmins bleus de victoire.
Dans les lis blancs : Ressuscitez !

FRANCE MARESE.

If —
LETTRE DE PARIS

——s\

V----
L'appel de la terre.

=—i)
(Pour le “Canada”)

Depuis longtemps déjà en Fran­
ce nous voyons avec désespoir nos 
terres si fertiles absolument délais­
sées et nous cherchons en vain le 
moyen d’abolir les restrictions. Des 
campagnes sont menées de tous cô­
tés, rappelant les femmes à la terre 
sans que jusqu'ici nous constations 
un résultat.

N'est-il pas décourageant de voir 
pvec quelle mauvaise grâce on ac­
cueille cette requête, alors que, dans 
toutes les autres nations, ce ne sont 
pas seulement des employées salariées 
qui se sont offertes, mais des volon-1 
taires non rétribués. 11 existe nombre 
de femmes du monde en France 
pleines de généreux sentiments, qui

j Bien qu’il soit regrettable de pen- 
’ ser qu’il aura fallu l’exemple que 
j nous donnent chaque jour des milliers 
de femmes des nations soeurs, se dé- 

, vouant à la terre pour que nos Frun- 
j çaises prennent la fourche et la fau­
cille, ne vaut-il pas mieux se réjouir .... 
de leur élan, pour tardif qu’il soit, Avant chaque repas, je fais
que de s’attarder à regretter la par- pre,ndre> eDi outre' dan» un Peu d« 
faite indifférence avec laquelle elles ma‘t» un miHi8T. de strychnine, 
acceptaient l’abandon de nos terres, i A ces médicaments, j’ajoute une 
mais non les restrictions, juste consé- alimentation très phosphatée: oeufs.

accès et occupa ordinairement la moi­
tié gauche du cr&ne. Elle s'accompa­
gne de pâleur, d’apathie, de bâille- 
nient*, parfois de vomissements et de 
somnolence et presque toujours d'u­
ne acidurie prononcée. Les accès hé 
micrànien* éclatent, à intervalles ré- 
gulieni, deux ou trois foi* par mois, 
au plus, sous l’influence de la fati­
gue ou d’un écart de régime, chez les j 
enfants neuro-arthritiques victimes I 
d’un régime camé précoce, de l’u- 
sage du vin et des excitante. Toutes 
it s heures, un milligramme de caféi­
ne, de quasaine et de benzoate de llthl- 
ne jusqu’à hédation: tel est le traite­
ment, non pas seulement symptomati­
que, mais étiologique, de l’accès. 
Four en prévenir les retours, il faut 
modifier l'hygiène générale de l’en­
fant par les agente physique» at le 
régime diététique appropriée à l’url- 
cémie en général: U est la clef de la 
guérison.

L'anémie procure une céphalée 
spéciale, qui s’atténue et disparait 
habituellement, par la position hori­
zontale. Le* ferrugineux et la cure 

( d’air s’attaqueront aux causes. Il faut 
1 aussi distinguer, chez ies enfants ané- 
; miques, les maux de tète du* à la 
constipation, à l’état catarrhal de 
l'estomac, aux habitudes vicieuses, 
trop fréquentes hélas ! surtout chez 

j les garçons. La neurasthénie y puise 
( souvent ses racines: la céphalée s’ac- 
: compugne, dans ce cas, d’irritabilité 
nerveuse excessive, de tristesse, de 
religiosité, de timidité maladive, affai­
blissement de la mémoire, incapacité 
de l’attention, infériorité de l’effort 
intellectuel en général.

Ces formes nerveuses résistent opi­
niâtrement aux meilleurs traitements, 
si l’on s’obstine à laisser l’enfant dans 
.son milieu scolaire: il faut absolu­
ment, ici, donner la première place à 
!a médecine naturiste, à la cure de 
i !ein air, aux jeux, au repos céré­
bral. Parfois aussi, des soins spéciaux 
des yeux — verres appropriés — et 
du nez — ablation des végétations 
adénoïdes — souvent l’opération du 
phimosis, apportent aux maux de tète 
de l’adolescence une guérison ines­
pérée. Il faut songer, enfin, chez les 
enfanta en pension, à l’empoisonne­
ment par l’oxyde de carbone dégagé 
par les poêles dans les salles d’études, 
ainsi qu'à l’air confiné des locaux 
sco’aires, où le cerveau est mis aux 
travaux forcés, tandis que le reste du 
corps croupit dans l’inaction et la 
sédentarité.

La céphalée de croissance est sur­
tout matinale et frontale: elle est 
surexcitée, chez les enfants frêle* et 
délicats, par l’éducation intensive. 
Dans cette variété de mal de tête, je 
me suis bien trouvé de conseiller l’hy- 
posulfitc de chaux (4 à 8 centig. sui­
vant l'Age, matin et soir, dans du

LES OEUFS DE PAQUES
Jo,r« do P,i)'i.. Pftdddd fldurld, !
I.« «olftll r«pr«ii<l son 4cl*l.

toutoa nos confiaaries 
On volt dés oeuf» de chocolat.
Fies oeufs de sucre, tqsncs ou rosos, 
OuurmsndlMe ensemble et coffret.
Kt qui, SOUS leurs coquilles closes, 
ont Pair de «tacher leur *ecrei ;
Kecret qui rarement déjoue 
14>S espoirs dS» Paul»* en Avril 
Ho us le frais ruban qui le noue.
Nul oeuf aux autres n'rat pareil.
Ce sont, dûment enveloppées,
L>e« surprises pour tous les goûts: 
De» chapelets ou «les poupées,
Des praline» ou de» bijoux.
Le papier que la snaln «téplois 
Rouvre, d'abord mystérieux,
Kt c'est Ici dea cris de Jute.
LS dea sourires dans les >eus.
Même, en cette vague de crise,
A Madame, au lieu de bonbon.
Vous pourrrs faire la surprise 
D'un «leinl-kllog. de charbon !
OKufs ds Pàqusa pour tout le monde. 
Grands et petits 1 Et je pensai» : 
Kaut-ll que notre poule pon«ie, 
l'ouie «le notre coq français !
Car c'est le troisième dimanche 
De PSques, depuis l'affreux Jour 
Oû roulait sur nous l'avalanche 
Des Huns dont l'aigle est un vautour! I
Mais, brisant leurs rudes attaque»,
La miracle de nue poilus
Nous s sauvé no» oeufs de Pâques
Nous en avons!—II» n'en ont plu»!
Ils n'en ont plu» en Allemagne 
IL'oeuf manquant comme le boudin),
NI le fermier de la campagne 
NI le confl»eur citadin.
pans les palais et dans Iss bouges. 
Plu» d'oeufs! Le» beaux Jours sont

, [finis.Plu» d oeufs jaunes, bleus, verts ni 
, , [ rouge»,I/ee poules ont quitté Isa nid».
La faim, dont l'horreur accompagne 
j. affront dea as»auts repoussés 
Aura raison «le l'Allemagne.
Leurs oeufs de Pâques «ont cassés !

___________ PAUL FKHHIKIt.

LIGUE NAVALE DU CANADA
SECTION DES DAMES DE MONT- 

REAL
Au mois de décembre dernier, la 

section des Dames de Montréal de la 
ligue Navale du Canada (“The Mont­
real Women’s Branch of the Navy 
League of Canada) fut organisée 
dans le but d’abord de fourn r aux 

dea

Si vous souffrez, lisez les témoignages qui suivent. Vous y reconnaîtrez votre 

maladie et y apprendrez que l’emploi des

PILULES ROUGES
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, est le moyen de vous guérir.

Mine LOUIS PICARD 
Ayant été affaiblie par la famille et le tra-

equipages des navires de guerre et n-r j . . . •»* »des marines marchandes du Canada vail* Je fus durant plusieurs mois traînante,
et de l’Angleterre les articles pro-1 sujette à des maux de tête, de dos, de reins ; la
que p0Miblea“darnSr fUcîSmphosem^nt 'rnoindre occupation m’obligeait à beaucoup 
de leurs rudes fonctions,d’enrôler dans d’efforts et, malgré toute ma bonne volonté,
bares'ffpourU!!idffe7à menace progîam- ' beaucouP des soins de ™on ménage étaient mis 
me à bonne fin, et d’intéresser le pu- de côté. Je me mis un jour à prendre des
NaîalVdu &nad8aUi:Vants de la liBUe 1>i,ules Rouges qui me ranimèrent prompte-

(a) d’aider à obtenir comme un ment et diminuèrent mes douleurs. C’était
impéK&Tm.itrii d« mmli*iqU' ma «uéris<>n ‘l»" «'«P^ait. En effet, à la qutn-

(b) de répandre toute information iziême boîte de Pilules Rouges je ne m’étais
mP°rtan1c® vital* pour jamais sentie aussi bien, ni aussi vigoureu-

1 Empire britannique du maintien de »» __ Mme louis Picard fi7 me St. leancette suprématie navale de laquelle «^ . 1!jIVÎ.e L,0Ulh i icaru, b/ rue M Jean,
dépendent son commerce, l’Empire et ^t-Jean, 1 .tj.
même son existence nationale :

(c) d’inculquer ces notions aux 
hommes publics et particul èreraent 
aux candidats au parlement ;

Les Pilules Rouges m’ont ramenée à la santé 
alors que j’étais d'une très grande faiblesse

quence pourtant du manque de main- 
d’oeuvre.

Combien de nos élégantes se déses-

lait, fromages, cervelles, poissons, pu­
ree de légumes secs; un air pur, avec 
suppression de l’exxitation cérébrale

pèrent de l’interdiction de stationner dans la mesure du possible. Le cer­
cliez les pâtissiers ou du manque de vcau des enfants est souvent très vul- 
farine qui les prive de ces chatteries nérubîe: il faut le mettre au repos,

pour le modifier. Si la céphalée s’ac­
compagne d’agitation, de violence, de 
colère, de méchanceté, de loquacité 
et d’insomnie, je conseille 5 à 10 cen- 
tigr. par jour de camphre monobromé, 
ainsi que les affusions froides, bains 
salés prolongés, frictions d’alcool 
camphré, suppression du vin, du café, 
du thé, de la bière, des condiments et 
stimulants, assurance d’exonération 
intestinale par les lavements quoti-

et gourmandises qu’elles aimaient à 
grignoter aux heures de désoeuvre­
ment. Aidez à la terre. Mesdames, et 
tout cela vous sera rendu.

tjui «lit culture, ne dit pa.^ foreé- 
! ment travail dur. Teux-ci sont ré­
servés aux hommes qui nous restent 
ou qui nous sont rendus. Il est 
maints travaux des champs fort ac­
cessibles aux mains féminines.ne demandent qu a se consacrer en-1.. v » icessiitierement ou en partie à des oeuvres . o. • -,. . . N est-ce pas Mme de Sevigne «iuide guerre, et qui, jusqu ici. sont res- .. , * ‘ ,.. . . disait qu elle aimait faner parce que diens.têes inactives, faute <ie connaissan- ^ ^ ^ ;... . . ... , c était joli. Que de peintres ont im-ces spéciales ou «le places disponibles. . , ,.. .^ , . mortahse les scènes agrestes, queNe serait-c«* pas le moment pour elles ; , _ . . „ ’ ------, , i... _ de musiciens ont rythme de pastora-de s utiliser? 11»» ^ . ,les! \ oyez une femme ramassant du

N’est-ce pas la première des oeu-. blé| snro]Rntf ies cheveux

Docteur F.

au vent,

çaise sans être écouté?... 

Paris, le 15 mars, 1918.
J. F.

vres nationales que de donner son ] 5nus sa capeijne ^ pai]ie| alors que 
temps a la t«'rre â une époque com- ; je so](.ji darde la plaine de ses rayons, 
me celle que nous traversons, où «les 
peuples allié?» savent se priver pour 
nous ravitailler. Le président Wilson 
ne vient-il pas de signer tout récem­
ment un décret en notre faveur limi­
tant en Amérique la consommation 
de la farine afin d’assurer le plus ! 
largement possible le ravitaillement 
des alliés. Laisserons-nous ce geste 
sans réponse? Hésitent-ils â se priver; 
pour nous fournir ce qui est néc»*s- ' 
saire?

Les femmes anglais»» se sont !e - 
vé* i en masse, de toutes les classes 
de la société, sans «listinction, allant 
offrir leur temps et leurs bras dans 
les fermes, pleines de vaillance, sans 
défection. La Patrie les appelle, elles 
répondent: “Présentes!” Nous con-j 
tenterons-nous d’admirer ces femmes;

ff------
RECETTES

—
Potage aux queues de boeuf.—Cou­

pez en tronçon» deux queues de 
boeuf, faites-les dégorger et blanchir

ne nous Fentant pas capables de les journalière. ( hez :es enfants, la
imiter? Des connaissances spécia­
les, elle» n'en avaient pas, depuis 
l’ouvrière jusqu'à la châtelaine. Mais 
de la bonne volonté, «le la grandeur 
d’âme et de l’énergie, elles en possé­
daient au plus haut degré. C’est «lan* 
l’agriculture surtout que, de l'autre 
côté de la Manche, l’effort des con­
cours féminins a rendu les plus 
grands services. Les homme-- man­
quant, elles ont pu, en grande partie, 
les remplacer et maintenir la produc­
tion agricole. .Mieux «-ncore, elle» ont 
résolu de l'accroître.

On ne peut dire qu’en Angleterre 
les femmes dédaignent le bien-être 
et le confort de leur intérieur; pas 
plus qu’elles, les Françaises ne peu­
vent l'apprécier; mais nos alliées sa­
vent le quitter quand la nation a be­
soin d’elles et que le pays est en dan- 
ftr.

Combien de riches Américaines, 
habitant jusqu’ici nos plus beaux hô­
tels de Paris, entourées de luxe, sc 
sont fixées au front dans des cabanes 
an planchas, froides et dénudées,pour 
#a dévouer aux oeuvras I

n’est-ce pas l’emblème «le toute sa 
puissance sous ses formes graciles. A 
elle, a qui nous devons tant, depuis pendant quelques minutes, égouttez 
trois ans passé, devrons-nous cette ensuite et placez-les dans une casse- 
fois-ci faire appel â son àme de fran- rrde f°nc^e avec des legumes émin­

cés, quelques tranches de jambon, un 
bouquet garni, grains de poivre et 
clous de girofle ; mouillez d’une cuil- 

| lerée à pot «le bouillon, et placez la 
; casserole sur un feu modéré pour fai­
re réduire a glace ; ajoutez le bouil­
lon nécessaire, un verre de madère, 
et laissez finir de cuire tout douce­
ment ; pass«>z le tout, clarifiez avec 
d" la viande hachée ou des oeufs, dé­
graissez et mettez le potage dans une 
casserole, en y mélangeant quelques 
cuillerées d’orge perle cuit et bien 
égoutté, et une pet te garniture «le 
carottes et de céleris cuits à part. Au 
moment de servir, parez If» tron­
çons. glacez-les et dressez-les en buis­
son sur un plat ; versez le potage 
dans .a soupière et servez le tout. 

Oeifs bonne femme.—Poser sur un

CAtlSÜRIE MEDICALE
| Le» Céphalée» du Jeune Age

(Pour !e Canada)

Il est bon d’irsister «ur cette ques­
tion, dont la solution problématique 
se dresse h tout instant dans la pra-

cepha.ée, ou ma! de tête, s’accompa 
gne fréquemment de froncements de P'at beurré 8 croûtons de pain peu
sourcils, balancements de la tête, ten- Kri'‘lé" ; éta!er dessus d« champi- . , ' gnons coupes fins et saute» au beur-dances :t porter les mains au crâne

(d) de percevoir, recevoir, placer et Que ie devais rester au lit continuellement, 
et garder les fonds, les effet» et les Je souffrais beaucoup aussi de mauvaise diges- 
immeubles provenant de contributions tion, de maux de tête et de douleurs internes.
ÆnatWbué.S°.uxCTnni I^Tru'Î En «P't *s remède» que remployais, mon état 
suivant les instructions ou les volon- ne 8 améliorait pas. Enfin, je me mis à prendre 
tés des donateurs. des Pilules Rouges qui après m’avoir donné des

Après quatre mois d’existence seu-! forces ont fait disparaître les douleurs que j’a-
^.Tebo^nb^’c" Tâliml' 'vais e,‘. m!?nt pr?Er< !a san,‘é je r*
râble travail du comité de coûtée e?core —Mme Arthur Laporte. 358 rue Iber- 
et de tricotage, il a été possible de , Ville, Montréal.
répondre largement aux nombreuses__________________________________ ____________
et pressantes demandes qui viennent 
de toutes parts pour les articles né­
cessaires au confort des marins. Le 
port d’Halifax seul est visité chaque 
semaine par 5,000 à 6,000 marins 
canadiens et anglais. Un grand nom­
bre de ces hommes sont en service 
sur des navires de guerre «jui con-

“Quand se montrèrent les symptômes de 
l’aire critique, j’eus des inquiétudes pour ma 
santé future, car je sentais que ma robuste 
constitution perdait de sa vigueur. Je faisais 
péniblement mon travail ordinaire que je con­
sidérais auparavant comme une simple distrac­
tion. On me recommanda les Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
et je me mis à en prendre. Mes forces furent 
promptement rétablies et ce que j'avais à souf­
frir disparut. Depuis ce temps, c’est-à-dire 
deux ans, je nu* porte très bien”. — Mme A. 
Houliane, 32 rue Hatfot. Saint-Sauveur, Qué.

“Pendant ma jeunesse, j’ai eu à souffrir de 
débilité et des malaises qui accompagnent gé­
néralement la formation de la jeune fille, tels 
que lassitude, maux de tête, vertiges, palpita­
tions, irrégularités. On me fit prendre les Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et en peu de temps ma santé chan­
gea. J’avais acquis l’entrain, la vigueur de mon 
âge et je me portais très bien. Depuis ce temps, 
j’ai employé les Pilules Rouges quand il m’a 
fallu réparer les forces perdues et elles m’ont 
parfaitement réussi toujours”.—Mme H. Page, 
Dayville, Conn.

“Un dérangement interne me faisait souffrir 
depuis trois ans et malgré les soins de plusieurs 
médecins, le mal ne cessait pas. Parfois, j'étais 
prise de douleurs assez fortes que je pouvais ni 
marcher ni bouger. Après ces crises je restais 
encore plus faible. J’avais pris tant de remèdes 
que je n’avais plus confiance dans aucun et je 
ne sais pourquoi je me suis mise à prendre des 
Pilules Rouges. Je fus toute surprise de me 
trouver mieux après quelques semaines et très 
joyeuse de voir ma santé se rétablir en conti­
nuant l’emploi de ce remède*’.—Mme Joseph 
Lavergne, 191 rue Notre-Dame, Hull, Qué.

“Epuisée par un surmenage continuel et la 
famille, je n’en pouvais plus. J’aurais pu tou­
jours dormir ; cependant, j’étais si nerveuse que 
je ne reposais jamais très bien. J’ai pris des 
Pilules Rouges qui m’étaient beaucoup recom­
mandées et leurs bons effets furent prompts. 
L’appétit me revint ; chaque jour je me sentais 
des forces plus grandes. Je me remis parfaite­
ment”. —- Mme L. Brière, 606, rue Alma, Mont­
réal.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 ru* St- 
Denis, tous 1rs jours, excepté l«'s dimanches et jours de 
fête, de 1) heures du matin à 8 heures du soir. Les 
femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre mé­
decin, sont invitées à lui écrir«.\

Les Pilules Rouges Font en vente chez tous les mar­
chands do remèdes, au prix de 60c une boîte, $2.60 six 
boites. Elles ne sont jamais vendues nu cent, toujours 
en boites. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 
votre localité, écrivez-nous, nous vous le» enverrons 
sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPA­
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE limité®, 
274, rue St-Denis, Montreal.

POUR L’ASSISTANCE
MATERNELLE

Madame Damien Masson, remar­
quable pianiste si bien connue et si

voient les vaisseaux de troupes ou de bieT1 appréciée du public iTiontr«'nlais 
commerce et ils restent en mer pen- est à préparer une représentation d’un 
dant des semaines et parfois des charmant opéra-comique, le “Chalet”, 
mois sans atterrir. Aussi sont-ils très Tar A* Adarn* suivant ainsi l’exemple 
reeonna ssants pour tout ce que l’on du Trianon Lyrique de Paris qui veut 
fait pour eux, tel que l’envoi de chaus- remettre à la scène les joyaux du ré-

f CHRONIQUE MONDAINE ||
Belle toirée.

Ces jours derniers, un euchre avait 
lieu chez M. et Mme Ubald Favreau, 
<1«? la rue Poupart, organisé par leur 
fille Laurette. Y ont assisté: MM. et 
Mmes H. Ricndeau, A. Lavoie, A. 
Parthenaia, A. Lavoie et U. Favreau; 
Mlles A. Rémy, A. Dubois, Y. Clou-

suc- llâche. ~ ” scènes françaises avec
Avec l’obligeante coopération du Ct*t 

chef J. Tremblay, du serv ce des in 
cendies, J' 
présidente 
pu 
tes
fection de tricots. Les pompiers se 
sont rapidement in tiés à ce nouveau 
travail et ont fait d’excellents ouvra­
ges. Ds peuvent faire au moins 125 
paires de chaussettes et un grand

s L. Favreau, Mme K. Ricndeau, E.
M. Honoré Vaillancourt, le baryton ! | L- Neolin, A. Matte W

Uu r.*n? unn«ntint. l'nn ‘ Dufour, A. Lccavulier, E. .Wmandui,

Tremblay, A. Valade, C. Tremblay,F. Matteau, H. Hogue, P. Mathieu. UÇ toutes les malauics. Aucune jet 
M. Rivest, O. Favreau. Les heureux i fl J® îu‘ dVvr.ai* rester en cet e 
gagnants «!«• la partie de cartes t u- Elle # devrait etre> potelée, rempliegagnants <!«• la na 
rent : Mlles M. Beaudry, B. Landry, 
A. Lavoie et Mmes E. Cloutier, H.

le de "Max” qui lui sied à merveille et 
qui lui permettra «le faire valoir la 
richesse «le son timbre chaleureux et 
l’impeccabilité de sa méthode.

Mlle Camille Bernard avec sa jolie
nombre d’autres articles chaque se- v?,ix de rendra à merveille le __ ...
maine pourvu qu’une quantité de Betty. M- ^,.ctor ^psaut(Ricndeau, C. Tremblay,
laine suffisante pu sa* être achetée £ie.ndra 'e ro’® dp Danip‘ !,aurn on j Après la distribution «les prix un
pour les fournir. De la lain* est aussi ,r,e ressortir tout le charme. goûter fut servi, après «[uoi, il y eut
distribuée à nombre d’autres per-: M*l»m* Maubourp R«be,7al a hl<jn j ehanL déclamations; l’orchestre Nco-
sonnes qui ont bien voulu participer voa,u sc chir,rt*r t* a < e . lin* Hui avait bien voulu prêter sonaux travaux. Les articles terminés ! ^ne' Lw Moeurs seront
sont reçustous
matins au bureau ue hku*?. ru^ *• « « « » • «Ste-Cstherine-Ouest. Uptown 2186. section de M Albert Robenal, ancienchef d orchestre «les meilleurs thea-

I ou artiol... TT11SO en üeiTUC. l-e- iiiuc-ui.-i oviwmi
» les ieudiii et icondu'ts ave<' maîtrise pendant queLu H. 1.1 lu. l'orchestre for. morvoillo tou. 1» .11.eau rte la ligue, 464 rue__M
Ouest. Uptown 2186.

Ce bureau est ouvert tous les jours , ^ „
entre 10 heures du matin et 1 heure tres de Fran,’e'
de l’après-midi, et le comité de cou- ! representation du “Chalet sera 
ture y tient des classes régul ères prèc«xl«*e d'une causerie : “Au *orviee 
pour la confection «le chemises, de de la race”, par M. Athannse David, 
pyjamas, de sacs, etc. ^ctte 8oinVe organiser au benefice

La contribution annu....v_-
bre» est de $2.00. Cette contribution l’espérons très encouragée «lu publie 
donne droit à un insigne de membre i moMtr<’a^a',< , . ,
et à un exemplaire du périodique Uette oeuvre :ulmirabiement buma- 
“The Navy", que l’on peut se procu- nitaire réclame plus que jamais lat­
ter au bureau «le la 1 gue tention et l’aide «le tous les ( anadiens

Les vues animées ont été prises , «oucieux d’un probU-me ou. de jour en 
montrant les pompiers aux classes de Jour d?yient P•u,, troublant. ; la dmii- 
tricotage, puis confectionnant divers j nut,on des 1nai*sanr(’s Pem,*'flu 
tricots, etc., le tout entremêlé de jrioate en dos proportions alarmantes 
scènes de la vie régulière dans les la mortalité infantile, 
postes et aux incendies. Ces vues se- I'1* but «le 1 Assistance Maternel.e 
ront montrées aux théâtres Impé- est de secourir les fernmes en couches, 
rial, Loews et Strand, durant la se- 0ellvrp religieusement chantable.

concours pour la circonstance, lit en­
tendre, sous l’habile direction «l«» M. 
Eugène Neolin des morceaux des plus 
choisis.

Et il va sans dire <|u<’ la jeunesse 
masculine et féminine, cette dernière 
categorie en brûlante toilette, ne vou-

LES JEUNES FILLES ' 
FAIBLES, ANEMIQUES

PEUVENT RECOUVRER LEUR 
BONNE SANTE GRACE A L’U­
SAGE DES PILULES ROSES DU 
DR WILLIAMS.
L’anémie est ce dont souffrent 

nombre de jeunes filles qui devraient 
être robustes et très gaies. Au lieu 
de cela, elles sont pâles, leurs lèvres 
sont sans couleur, elles n’ont pas 
d’appétit, leur digestion sc fait mal, 
et si elles marchent rapidement, ^--.a 
la rue ou en montant un escalier.^ilen 
deviennent tellement fatiguées et 
hors d’haleine <|u«* leur co«-ur bat 
comme s’il allait éclater. I’re»qu«i 
toujours, «es jeunes filles sont mai­
gres, l«-ur poitrine est décharnée et 
jaune. Leur aspect n’a rien d’attray­
ant. Si elles ne prennent pas de mieux 
cet hiver, elles contracteront une 
toux qui, tout probablement, dégénè- 
rera en consomption, la plu« mortelle 
de t«»utes les maladies. Aucune jeune

état, 
de

gaité, avoir les joues roses, babiller 
continuellement et s’ébattre libre­
ment, sans devenir hors d’haleine et 
oppressée. Pour cela, «lie doit avoir 
beaucoup «ie sang rich«\ rouge, vu 
que c’est le sang même qui est la ba­
se de la santé de l’organisme. Le seul 
remède <|iii l«*ur assurera une abon- 
«lance de sang riche, rouge et pur, 
c’est les Pilules Roses du Dr Wil­
liams. Leur eff«*t sur la jeune fill# 
pâle et faible «jui «mi fait un essai ju- 
«lieii.'ux est tout simplement merveil­
leux. Elles améliorent son appétit.

ree sans faire un ou deux pas de val­
se. Bref, l’on s’amjsa ferme, et ee ne

U contribution nnnucllc de. «..m- i» I'AmW»-, Mutcrnollc «m. nou, fut
venir inoubliable «le l’accueil bienveil­
lant de M. et Mme U. Favreau.
Hôpital Ste-Justine pour les enfrnts

gnons coupes
re, casser K oeufs sur les champi- 

et a tirer nur les cheveux. L* prati- (fnons. Mettre au four, 
rien «loit toujours, dans ces ras son- Gratin dauphinois sus restes de
ger d’abord a examiner l’oreille, pré- boeuf. — Pour 6 persiinnes, éplu-i**»*. *" *!" 0pUvre belle «le toutes l«s beautés «le, . ... .’.V cher 1 livre de pomme» de terre, le» l ma ne du 1er avril, commençant 1* ,0/'.;rc . , ; \„';ivoir une méningite poasible, verifier ..... „„ —iau Hi.ncw»r lunH, d# Pâmi.., De» «1/ime, aidée» , l anle sociale «»t nationale, oeuvre qu
s'il y a élévation de 
céphalée surtout extrêmement
se est celle qui est due à l’augmenta- ---------- - - «...

«!«> ’a nre-sion intrarrânienn* sel et poivre. Casser 2 oeufs dan» 1-2: la Ligue Navale du Canada, aux re- 
, . “ , , , ‘ . '' ■’ bol de lait, battre le tout, verser sur ; présentations de l'après-midi et de la

: est-u-dire a une hydrocéphalie ai- lc, pomme» «le terre, mettre de place soirée.___ _ _____
fue : elle s’accompagne alors de ra- en place de très petits morceaux de |------------ m 1 ^--------------

MAXIMES ET PENSEES

poB.iblc, verifier ""e‘r \ lundi" de Pique; K.. d«mc,r.ïdé« i^
température. Une un piat creux par coucheu alternées I par les pompier», feront la collerte ^‘ut a *, ‘i ; ‘ ^ f(.n lui

ctrêmement inten- avec le boeuf haché finem-nt et le en faveur de l’oeuvre entreprise P*r|d«M ètren imh forts et vi­da* à l’augmenta- fromage 4 onre», et saupoudrez de, la section des Dames de Montréal de dor,*ai* d,M ttrcH 8n,n!,• fnrL8 ct V'
tion 
c 
X
lentissment du pouls, de vomisse- beurre. Faire cuire et gratiner au ; 
ment-s, de convulsions, de p«-rt«« de four pendant une demi-heure ou trois
connaissance. Si le mal de téu . quarts d’heure.
- . . . ‘ Aubergine» fercie».
frontal et qu u éclaté brusquement auhergines bien
au cours d'un cory**. on songera à la deux en longueur.retirez la chair sans 
propagation de l’inflammation aux si- percer l'écorce «t hachez la: ajoutez
nus frontaux. Les granules d’atropi- I»°ivre* un P*u de ^vinaigre, un 

i,,.,,. * oignon, 1-2 gousse «i ail, persil etr.e ont pu, d.i» « om. juRulor o.tle | (j*„ h’,rbcs hachfM . j, teut
complication: il faut toujours lea au beurre. Faitw tremper ensuite
prescrire dans le coryza intense. Chez , deux grosses mic» de pain dans du
les enfants albuminurique», la cépha- bouillon ou du lait, ajoutez une demi-
lée est prémonitoire de l’urémie et ^vre dfi chair* ■*uc’8*<*' . Cüez toute
ju.tici.ble de 1. polie.rn.ine. ' ««• v,>,, . .... aubergine» que vous saupoudrez

La migraiaa procéda toujours parlcuiM» à 1m *

Il n’est jnmais permis de faire fie 
Prenez trois i mal, même pour le» causes en appa- 

murns, coup*i-en rence les plus légitimes.
TERTULLIEN.

•t

goureux
Lh représentation du "Chalet" sem 

donnée au Monument National vous !•• 
haut patronnage d«* Sir Wilfrid et «le 
lady Laurier, «le Sir Lomer et de la«ly 
Gouin, le merrnsli, 21 avril. Les bil­
lets seront «-n v«*nt«' «'he;: Ivl. Archnoi 
bault, rue Ste Caih-rine lv<t; C. W. 
I.indHay, rue Ste-Catherinc Ouest ; au 
Ritz-f'arlton, SherbrooKe Ouest et 
chez Mme Paul Kmila Lamarche, 2^'6 
\ illeneuve Ouest.Le but de la vie n’est pas le bon­

heur, mai» le perfectionnement | —--------- ——• -------------
Mme DE STAËL. 1 . ,| Celui qui dit un mensonge ne se

Le meilleur moyen de retenir nue!- rend pas assez compte de la grande 
qu'un est de lui laisser croire qu’il est tâche qu’il entreprend: il sera forcé 
libre. Comtesse DIANE. d’inventer vingt autres

lurent pas laisser terminer cette soi- j ses maux d«* «los et «h1 tête disparais­
sent, IVcIat de la santé se voit sur 
s«*s joues, ses yeux devi«»nnent bril­
lants et sa démarche gracieuse et 
élastique. Des milliers «le j«’unes fil­
les par tout !«• Canada doivent leur 
santé et l«‘ur jolie apparence aux Pi­
lules Roses «lu Dr Williams et elles 
n’hésitent pas à !«• proclamer. Mlle 

. i j i Jennie Book, Beamsville, Ont., «lit:Voici Pâques et pour la j»'f. ' “IVndant «leux ans j'ai souffert d'a­
tout petits qui ont gr.i\« m« nt fait | « n^mie. Jus«|ue là j'avais été f«>rt«- et nitence pendant le careme. les vitri- ri>bustr rni'is j(, paU. ‘t ,.uTn

mensonges 
pour en soutenir un premier. POPE

libra
Le bon sens est de ssvoir ca qu’il

faut faire, 1s bon esprit do sovoir es, _______  . „ .
4a'il fâUl PMMV AOUBCJBLT. jlo bisn paut «a triompher. TOLSTQL di. msrcrodi «t vondrsdi

nés sont remplies d’oeufs en ehocolat, 
de poussins «'«mleur de s« leil et «le 
belles poulettes a In crête en sucre. 
Mais il y a «les enfants, vous !«• savez 
bien, qui n’auront pas h-urs lion- 
bons de Pâ«|ues, «?t qui n'«int pas même 
le «Iroit «!«• désirer ce luxe charmant 
qui leur serait inutile ou nuisible. 
Ceux-là cependant ont aussi leur <'a- 
rcnie, celui de la souffrance, «iui est 1 
le jil u s méritoire de tous. Heureuse 
nient que l’on peut faire pour «‘jx 
bien des choses. Pour !«• moment nos 
petits malades nous «lemandent, oh si 
gentiment, «le la lingerie.

N’oubliez pas cette partie «le cartes 
qui aura lieu la semaine prochaine, le 
4 avril, et qui vous permettra de faire 
cette bonne action en vous amusant. 
Les billets sont en vente ch«'Z Mme 
Benoit, Tel. St-I.s 2012, (sonnez deux 
fois) et aussi a l'hôpital même, 1870 
St-Denis.

Dispensaire : Tous les jours de la 
semaine. Admission, de 9.30 hrs a 11 
hrs.

Médecine : Tous les jours.
Chirurgie : Mardi et vendredi.
Maladie de la peau : Lundi et jeudi. 
Yeux, nez, gorge, oreilles : Lun-

bre «l«* moi-méme. .?«• fis l’essai «le 
nombre de remèdes ct bien que qucl- 
«{Ues uns somblnmnt me donner un 
soulagement temporaire, mon état 
empirait ensuite. Après plusieurs 
mois «!«• cet état de rboses, je déses­
pérais «!«• revenir à la santé, lorsque 
nui mère lut une annonce des Pilules 
Roses «lu Dr Williams, et elle me con­
seilla <!«• b's essayer. A la fin «le la 
promuM'e boite, je constatai qu’elles 
nn* faisaient «lu bien, et je continuai 
a «mi pr<Mi«lre pendant près de trois 
mois, soit neuf boites en tout. Après 
«•«•In j’avais repris toute m«»n ancien­
ne vigueur. Cela *«• passait il y a sept 
ans et depuis, lu malailie n’a jamais 
fait son apparition. Je m» saurais 
parler trop cbaleureusemenl en fa- 
v«oir «!«•» Pilule; Roses «lu Dr Williams 
comme rrmèfle souverain contre cet­
te maladie, et je les recommande 
hautement à t««utrs les jeunes filles 
anémiques.”

Vous pouvez vous procurer res 
pilules chez n’importe quel vendeur 
de remèdes où elles sont envoyée»

Ear la poste sur ré<'eption de 60c la 
oîte ou six boîtes p«mr $2.B0 oar 

The Dr Williams’ Medicine Co., 
Brockviils, Oat IQ244E
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m Unix D’AMWMENTS
THEATRES

Will «. MO 8to*r»(h«rln»‘OUt«i 
M. Vil!»m!n nul liunnsr* co tolr 
un# confèrent** i»ur le m»rèchul 

Joffro. «et un homme d* lettre* dit* 
i n*.'uô ut un conf6r«ncler cxqul* #t 
«xtrCmument Mon documenté. I.* 
revue qui suivra et dont 1 o»t '.'au* 
tear cit un vrai bijou, «t nou* aurons 
o.u.s.r h onttndr* ut applaudir avau 
Ni. VKIi'm.n, Mme Joanna Mauboutf 
it.Mic.-vu., M. Honoré Vall.ancourt at 
MU* Wood.

bller toua «va nevui 
tous le* ertmea. 1.1_i

t.ü CANADA - MONTREAL. SAMEDI .10 MARS iP18
devulra et de «attimettre Href, “ï^* Maria de M 

, •*-<— ..«..ua. l,e noht de In tilèee «olr jirwehaln, aéra ) èvènemen
eat i "t,** tlemlar", drame «oe ni en en! de la naIsuh (font an parlera

u< l'on n

>e nohi de In pfoee »o^r pruehalil, 
________  en

trola actea. Cette soirée *«t nr^nnlséa I qu* 
pour venir en uMe nu* dlverees oeu­
vre* parolnlnte* de laieHIne. Ce hot I les bll e

luette", lundi 
ra révénement tttu*i> 

rai 0e la aalâUll (font on parlera et 
1*. Voudra pa* manquer d'aU 

1er voir. Pour eeia. prendra n«U> nu* 
reetaroiil *n Venta rhea Ar-— --------- m ■_____ _t* r**i«______ ___ ___

est très louable et pm conn'quent flmmhault et Idndaay jusqu ft i heure*
HfitIM <«««•*« e«éi i itM AA* t* ^ k* t tà .. * m ' » «

H
.n,‘u* (’ontpton* «ür true ho* niufs et. fond , alor* qu'il* aerort irnttaportêa

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
ADIEUX DE LA TKOITK UECMAN

Malgré lui d^inurches qui »vu;*Jit 
{•té fa.tei par d.ffcici.ies poMonnc* 
uupros de M. Ldr.ur Ptomun ; J-ir .0 
pt.cr de piuioi». er pendotu ...f’.q'JO 
te np* unroia 1» »ér ». de sea t ep. ten* 
tatione au Uu-atru Nnliosi*. c'ran-.n.e,
;*e*la!*cl ninl^re aon p. .* Vif désir »i 'o 
ajfrcable aux ftuôie» habitués iiu t!i-u* 
trv National u’a inta pu y consentir ; 
dei ert^a/e i ents ariérleurs le for­
çant i( limiter !i* nonibn- de se* tpro* 
santations aux ueux ,>i u.iùrea nai­
nes du mois d’avril ; ce sera donc u\cc 
un regret aussi jrrand que sincère q e 
nous voyons arriver pour cette sanon, 
cspèroas-le, la fin des top -.entat^ons 
île cette •ymputiiique troupe qui, pen­
dant de nombre unes semaines, avec un 
souci et une ténacité vraiment remar­
quables, a pu nous donner dt* specta­
cles aussi chois,s qu'intéressants, qui 
ont attiré des foules au théâtre Na­
tional Français.

Noua aurons pour la semaine du 1er 
avril, lundi, mardi et mercre li. les re­
présentations du “Vertige” ; cette pie­
ce fut représentée il y a quelques an­
née* à Montréal et y obtint un succès 
retentissant ; die sera donc vue et re­
vue avec le plus grand plaisir ; l’oeu­
vre de M. Michel Provins est saisis­
sante et intéressante a la fois. L'ilttri* 
irue qui y a été développée a été dé- ! 
tarllée avec une telle puissance et une 
habileté parfaite ; pendant les quatre

cela peut donner une idée du spectacle “«order aussi a des oeuvres qui, 
qui va être donné. I/interprétation comme .a Croix-Uoujfe nécessitent de 

1 p.us en plus notre ardente sympa­
thie. En ce moment ou tant des nù-

Menfalteur* 
datai 

que pOMlbl*ue noMlnle.
M. 1* vuré J. F. Ilterlon, d* l.nehln».

tour en fair* un «uccè* au Monument National.
•n au**! fframt nombra | LA «01 ft K F, MUIICALB

DI Mwa MflDOUOALL
u i.in.t wm.ii, . i M i-’ . . i, lai *olr6* musical* rju'orffanli* Mm#3*&r1«,.,,.rli.. taxi

........... '***•«■
tlitlqu*. Il y aura, dnr.a ‘a pré s-midi 
du (il mar*. dimanche de l'hiiue». A *1.11.e o oou. r-,-- z • it} ,nonne es

M. Ho..t.*val dlrigora l'orcho*tr* ot {‘•“w*. r«pr4**ntation •pfo'a.* pour maintien de 
•a p.f.-euc* c.i pupitrf wuu* promet jj®^*0^0*** *flf* ^Entablement tant de *erv

parmi la Boclêté montiéf.lalse un ‘nié- 
rét qu'il «et agréable de tn>t*r. Tout 
le inonde est enehanté d'aider au

LOSW'fl
•i lu mus quo inéprochablement bel­
le. I

Puis les tout petit* dan* la balltt;
des f.ji.rs. Enfin ia grand tab.tau pompier* do Montréal occupant leur* 
utr.otiq o qui dar.* *e* troll acte* loiiin à tricoter de* ha* pour le* ina-

évoqueru tout lu dram* douloureux

Il y a déjà longtemps au* !»«
ni

et héiofqjo qui s* Joue actuelltment 
dans u i atr.o de no* père* j la chôr* 
et suM.mc Franco.

Voici la lista des personna* qu'. 
on. ivienu des loge* pour cetta *ol* 
rôe de ga u

rln* de la flotta unglal**. Ce* trico­
teur* improvisés sont devenu* «1 habl- 
la* dan* ce travail qu'on a cru Inté- 
restant pour 1* public d* la* voir tra­
vailler aur la toile. La Loew'a présen*___ t___________
t«ra la ••muine prochain*

____________ ayant trait A cef
Mm. Labelle, sir Rodolphe *t lady ; d* no* pompier*.

film
Lu brigadier général et ayant trait A ccttà nouvelle fonction

no* j
Forget, le iénateur et Mma Dandu-1 ^ Daux numéro* d* premier ordre •
rund.ic sénateur et Mme J. M.Wilson, figurent au programma. Ryan at Rich- 
M. a Mme N. Tétrault, le lieut.-col. xîald, deux vaudevilliste* Irlande!* I 
Duly Gingras et les officier* du 2e bien connu*, pré**nt*nt “Mag Hag- 
guébec, M. J. R. Gen n, le juge et | gerty’* Father”.
Mme

vette cantine qui rend 
vc* aux aoldata du front, 

(“est un* dps oeuvres de guerre qui 
reçoit '-ê plus d'eneuuragamcnt de la 
part du public. Aussi Mme McDou­
gall n-t*alla préparé un programme 
artistique d'un* réelle valeur muelcal* 
ot nul donnera satisfaction aux plu* 
difficile». I/exc*lli nt violoniste 
Km!!* Taranto, antr'autraa, rendra 
plusieurs p.ècas d* son répartolr* ac­
compagné par Mmo Damian Ma**on. 
On peut se procurer de* billets chef 
Archambau.t, Llndaay, Wlllla at au 
Kitx.

SNOW-SEANCE RECREATIVE A 
DON

Vendredi, U 6 avril aura Uau à 
. «. ir , j . l’école Saint-Dominique, à Snowdon,...... Archer, Mme L, H. Hébert, M. Le* quatre Kama, meg clena Japo- une grande eéanc* récréative dont

«t Mme Skinner, M. et Mme Forbes- nais, présentent un numéro de mag.e Mme A. J. Chauveau est la toute dé-
Aiigus, l'honorable M. A. Racine, le orientale aussi nouveau qu intéres-( vouée organisât!* ce, sous la pré*l-1
jagL- et Mme Hazin, M. et Mme L. J. ^ dence du R. P. Bourque, O.P Lee
Tarte, M. et Mme Eugène Tarte, M. } de'nouVen^ch^tonV^r '!anaci et de* comédies seront inter-
et Mme G. D- serres, etc., etc. brart *e chargent d’amuser f’audRoi prétées Par de charmants enfants, et

Nous publierons lundi m hste des re Mesmareaf et DoIl i)ré„ nten» féte "era vraiment réusa e, et
premier* aouaenpteurs, hste nom- ^jftn Qjrj Qn(j tj pjan attirera une trèa grande assistance. !
oreuse, qui prouve combien notre pu- ' r autres f gumi ts sont S.-uburv «t Le *era versé à la Crèche 1blie npprec e les choses littéraires et ' f‘‘?U^R,*tJ, 8ont s«bury ^ des Soeurs Grise* et aux oeuvre* na-1Price.

Vue» animées: Norma TalmrMge 1 
dans son dernier succès: “By Right 
of Purchase”. C’est un drame mon- i
dnin, représentant exactement le der­
nier “Heroland Bazaar” tenu à New-
“The Bellboy” 
Loew’s.

Demain, concert
et la gazette du

comme à l’ordi-

d’ailleurs en sera merveilleuse car en
tète de la distribution, nous voyons . , , i u__n.... «
M. Edgar Becman et Madame Gilda to.nil,(’nt *sur 'e* champs de ba-jyork en faveur des Alliés. Comédie 
Darthy dans les principaux rôles : ils 
crééront des personnages admirable­
ment appropriés n leur beau talent ;
A leurs côtés, Madame Blanche David,
MM. Schauten, Roman et tous les au­
tres artistes de la troupe.

Jeudi, vendredi et samedi, “L Ai­
grette", de M. Niccodemi ; l’auteur 
n’est pas un inconnu pour les amateurs
de théâtre ; fl est rompu aux difficul- , -------- - ......- \
tés de son métier et s’est toujours ef- df vaudeville captivant, 
forcé dans toutes les pièces qu'il a Douglas, suspendues par les dents à 
écrites de communiquer aux specta- trente pipds de terre, dans des costu- 
teurs la certitude qu’il y a tout dit et ; mes éblouissants et fort gracieuses, 
qu’i] n’y ^ pas autre chose a (lire sur . ont un acte des piUb excitants. Les 
Je sujet ; dans “L’Aigrette", il s’tst Hart, l’homme et la femme, sont des 
efforcé et avec le plus grand succès à équi ibristes dans un genre essentiel

taille, jama s nous ne pourrons assez 
donner pour radoucissement du sort1 
île ces héros qui sont uo* amis et no* 
frères.

PARC SOMMER
Pour les fêtes de Pâques, la dircc- j 

tion a préparé pour les deux représen-1 
tâtions de demain un programme de 

i nature à intéresser tous les amateurs
Les sours

uvre* pa­
roissiales.

Le R. P. Delor assistera à cette 
séance et y prendra lu parole. L’on 
sait tout le prestige d’une telle pré­
sence du R. Père Delor et l’annonce 
qu’il sera à la salle Saint-Domin que j 
le 6 avril, suscite une grande acti­
vité dans la vente des billet*. Le suc­
cès tant mérité de cette fête ost donc

naire ot Alice Brady dan* “The Kni- assuré, et nous nous en réjouissons
et pour l'organisatrice, et pour les 
oeuvres qui do vent bénéficier du bé­
néfice de cette belle soirée.

provoquer des scènes qui émeuvent, 
qui secouent et laissent une profonde 
impression produite par l’accent d’un 
âpre réalisme et d’une amère tristesse.
M. Edgar Becman y tiendra le rôle de 
Claude Leblanc ; à ses côtés, dans le 
principal rôle féminin. Madame .!an- 
che David, MM. Schauten, Roman,
Mesdames Robert, Ditza compléteront 
cette ebllr distribution, une ample voix très cultivée, et son

Voila de quoi satisfaire les plus dif- répertoire eM fort populaire. Charles 
fteiles et la semaine du 1er avril va Elaine White sont des chanteurs et 
t*tre pour la troupe de M. Ed-rar rec- j danseurs dans un genre unique qui ne 
man une nouvelle série de beau et , manquera pas de plaire. La musique 
grand succès. Malgré l’immense tra- i (|u jmrc ^ous la direction de M. J. J. 
vail nécessité pour mettre au point , (]aj,njer a préparé un programme très 
tels spectacles, afin de pouvoir donner urtjstjqUc f,t enlevant, 
aatisfaetion à de nombreuses demun-

lement nouveau ; c’est un très fort 
numéro. Les quatre Romany sont de* 
chanteurs et instrumentistes d’une 
grande virtuosité dont le répertoire 
e t des plus plaisants. Les soeurs 
Rialto, dans leurs chants et danses 
nouveau genre, auront un acte qui 
attirera certainement les rappels. Le 
baryton d’opéra F. Galipoli

té
GAYF-nr

Lo meilleur des spectacles du bur­
lesque, avec “Sliding" Biily Watson 
comme principal comédien, tiendra 
l’affiche au Gaycty lu semaini pro­
chaine. Lo nom de la troupe est des
mieux appropriés car c’est vraiment i*... „ __
un “Wonder Show.” Merveilleux : ‘ ^LE MARIETI E GAL I HIER AU 
d’acteurs et de choeur* comme de cos- j " LE 1.» A\ H1L
tûmes et de scènes. On n’a rien épar- j Cette jeune élève du professeur Bo- 
gné pour faire de cette troupe la ris Dunev surprendra son public lors

qu, |

CONCERTS

meilleure sur le continent, et il est de son prochain récital. Elle n’a 
apparent qu’on a réussi. quinze ans, mais elle étonne par une

Tous ceux qui connaissent le bur-1 technique sûre et par un merveilleux
usage de lo pédale, par un phrasé 
chantant, moelleux étoffé, et surtout 
par le cachet déjà personnel des inter­
prétations toutes de mémoire et sans 
partition sous les yeux.

C’est là une des plu» rares et l’une

aatiefaction _ 
dee, W y aura matinée tous les jours de 
la semaine de Pâque* ; cette nouvelle 
eera accueillie avec grand plaisir par
i.__________ ,1 _ ,-in i n a rwmv>!»nt

UNE REPRISE DE “LA BASOCHE”
L’Association d’Art Lyrique a dé­

ridé de donner une reprise de “La Ba-
neauroup de personnes qui ne pouvant gochc” vers la fin de mai. Nous en
i>as venir aux matinées régulières, au­
ront ainsi l’avantage d'applaudir M. 
Edgar Becman, Madame Gilda Darthy 
et tous les autres artistes.

Semaine «lu 8 avril, dernière semai­
ne de M. Edgar Becman et de sa trou­
pe, lundi, mardi, mercredi, “Bagatel­
le" ; jeudi, vendredi, samedi, “La 
Châtelaine’’. ^ „

Semaine du lô avril, “Cocorico^. re­
vue à grand spectacle de M. F*. ( hris-
te. , . ,

Les billets retenus en location «le- 
\ront être retirés avant une heure en 
matinée et sept heures en soirée ; pas-

Cl.g heures, ils seront vendus immé­
diatement.
THEATRE CANADIEN FRANÇAIS

Alliance Artistique.
“Fernande”, drame en I actes do 

Victorien Bardou. Pour la semaine 
de Pâques l’Alliance Artistique mot 
a l’affiihe l’un des drame» les plus 
émotionnants et les plus passionnants 
du célèbre auteur dramatique Victo­
rien Sardou. Cette ocuvro sensation­
nelle sera très goûtée du public 
montréalais, d’abord par l'intérêt 
qu’il y prendra à son audition et aus­
si p«»ur sa grande nouveauté.

Jamais l’auteur de Theodora, «le 
La Tosca, d«* Cléopâtre, n’a été plus 
puissant, «jue dans cette pièce, jamais 
il n’a »u mieux prendre ses specta­
teurs. C’est qu’il n su soin de choisir 
un sujet humain, éternellement vrai, 
et. qu’il l'a traité de main «le maître. 
Cette lutte entre la jalousie et l’a­
mour n’est-elle pas journalière. Et 
combien «le gens par dépit se laissent 
aller à de« cruautés terribles.

Fernande est une oeuvre remar­
quable t\ tous les points <!«* vue. Son 
succès a été très vif, chaque fois 
qu'elle a été représentée, et nul «lou- 
te qu’il en sera «le même ici. D ail­
leurs l’Allianeo Artistique n’a pas If- 
uité à tout mettre en «ntuvre pour «m 
faire une representation irréprocha­
ble. Décors, mise en scène, tout est 
nu point. Le repo* bien mérité que 
la troupe n pris la semaine Sainte, 
lui n permis de travailler plus nsidu- 
ment cmt ouvrage et quant a la «lis 
tribution elle comporte tous les ar­
tistes sans exception «le l’Alliance Ar­
tistique. MM. Schelor. Vnlhubert, 
Pelletier, Fillon, Girardin, God«'au. 
Cauvin, Gury, Malbt. Arilln. etc., 
Mesdames Vhery, Demons, Rosin. 
Devoyod , Noggi, Thiery et Hridc- 
rcaux.guntre superbes decors encadre 
••ont cette pièce. Victorien Sardou -i 
■onjour-- été considérée comme le 
Jus rrand «Iramaturgc de notre 

.» in'M'»: une <l<’ ses oeuvres n’a 
»• r e’Ç’îe. Ses triomphes ne sr 
. « bis Is ont «te trml ’it 

«., 'ps langues et il'iistn*;»
u ' » grand* artistes du mon

nt dans son répertoire

annoncerons plus tard la distribution i_____  . n:u., ur.t«^n i. ' •• j- - .
«lui, d’ailleurs, sera à pou près la "' ;iernier. d.sant en qu
même qu’à !a première. On a «Jéjà re- ; de la “n^Intîonîîu 6 ^ atWn<1 c
commencé les repetitions «iui mar- tance. considerable pendant toute la te d avenir.

lesque connaissent sans doute Billy 
M’atson. surnomme “Sliding" Billy à 
cause «le ses glissades uniques. Civi­
que fois que Billy est venu à Mont­
réal, il a fait salle comble; la mémo 

• ai, i chose s’est produite dans les grandes 
P°Méde I villes américaines ou on le considère j des plus nobles expressions du'talent 

comme le meilleur comédien buries- Et, le talent de Mademoiselle Gauthier 
que qu'on ait jamais vu. oit communicatif. Dès les premières

La pièce que Ton interprète est des mesures, U captive l'auditeur qui cesse 
plus emusantes «*r même temps que de s’étonner pour vivre les émotion» 
très t*pii ituelle Billy y con'jrb.ie c'e que doit forcément ressentir l’inter- 
p.tsieu,,H bon* nnts et le chant est prête.
imt>« c cable, tant au point de vie des 1 Le virtuose I/evitrki, après l’avoir 1 
morceaux choisis qu’au point de vue entendue et applaudie, a promis d'ô- 
des v«ux des solistes que du choeur tre présent à son prochain récital, et ! 
qui est composé de vingt-cin«i jolies | Paderewski lui-mêne « manifesté le 
jeun»** filles, vêtues de costumes désir de l’entendre, à New-York. Ma- i 
somptueux. La direction du théâtre demoiselle Gauthier possède une pho 
de la rue Saint-Urbain considère la * ’ * ..................... ‘rtographie autographiée de Levitzki, ce 

quelques mots tout 
cette jeune pianis-

chent com-urremment. avec celles de 
Jean de Nivelle de Léo Delibes, qui 
sera donné à l’automne.

ORPHEUM
Le lundi de Pâques, une matinée 

spéciale sera donnée par la troqpc de 
la Comédie Musicale de l’Orpneum 
qui interprétera “The Candy Shop” |
par < ha ries B. Dillingham. C’Mto at- me je vaudeville apécial la semaine 
traction est la derniere de la troupe 1 * -
et i«*s Montréalais qui aimeraient à

semaine.
Parmi les principaux acteurs qui 

secondent Watson, on voit Max Dix, 
Katherine Page, Sherman, Duffy et 
Figg, Ownie Martin, Hazel Josselyn, 
Lulu Coates et se» trois Cracker- 
Jacka.

FRANÇAIS
Le Français donnera un program

voir la plus grande organisation mu­
sicale qui ait passé ici font bien de 
venir acheter leurs billets immédiate-
mnt.

L’Orpheum a toujours eu une bon­
ne réputation, elle sera dépassée par 
la représentation de "The Candy

prochaine. Cinq numéros de vaude­
ville populaire seront représentés 
pendant la première partie de la se­
maine, à partir de lundi.

George Rolley présentera sa comé­
die bien connue: “The Day Before.” 
Cette comédie est des plus comiques 
et Rolley est le comédien en état d’en

Shop’’, le fameux succès du Broad- r,ure ressortir les qualitts. 
way. Cotte pièce «iu'on pourrait sur-i *'<’8 demoiselle» Wright danseront
nommer un carnaval dansant a été , et.^anlertînV ^j10 ^ 'i*8 C°
faite pour montrer l’habileté «le Rock nuMiens mimiques de talent, figure-
et Fulton, les fameux vaudevillistes. ro,lvt~ _ T . ,
Ils ont eu une grande vogue au théà- , E°rs<?t Japsen sont des ^cro-
tre Knickerbocker de New-York et. j bates qui surprendront. Cinq photo-

)lèt

le »
poli- ♦ tu r un nec'-icl de l’n 

\m*mArtistique n f lit un 
i /f >.» dent nous ne snurio’i 
f Aîoiil«e * <!U«’ lun 'i

... d y a en une matiné«* sp

... Fernnn«l«> con* I t*"*
, f • b,... ' iva'S un V*1 i*;T e

■rt » <| • m'a et un ré'•il pou 
,. „ , irti' d bon e* beau théâtre

LA SO” P F DF GALA DU 
“MAJESTY”

l.n soirée «'«• gain «| sera doiini"’ 
uU th 'titre “.^IiijeMy” «1 maneh soir 
,e 7 avril, sera un très grand succès, 
et la» bilb’ta s’enlèvent rapidement 
Nous conar liions à nos amis «b1 ret»* 
nlr leurs pinces dès le eomm«’ncement 
d* la semaino soit chez Archnml»ault, 
Ait 8t*-Cathcrine-EMU ou divx âL

pendant deux ans, dans les grande» 
villes américaines. La direction h payé 
cher pour les droits de reproduction 
de cette pièce et veut ne rien épar­
gner pour en faire un autre triom­
phe.

Les décors par Russell, père, sont 
une révélation qui ne sera pas de si 
tôt iruit««e «*t les tableaux “Tlu* F'u- 
tjri. tie Candy” et “Coney Island nt 
Night” sont superbes de couleurs et 
de tons.

M. Short jouera la partie comique 
de “Saul Wright", un tailleur, dont 
le rôle fut crée par Frank Lalor. Ben 
Mulvey jouera "Gilbert Grand", écrit 
par William Rock, et Estelle Newton 
interprétera “HiMa”, créée par Miss 
Fulton. Mbs Webber sera la veuve 
“Mrs Gregory" «>t M. Duffey “Nod 
lohuson", le roi du Coney Island, 
lia.» Kilcoyne sera vue dans le rôle 
de “Miss Bashfield”.

I.’orche tr«’ sera sous la direction 
«le Siii Riley.

PRINCESS
G«-orge Nassoo «*t sa troupe pré- 

y. uteiit la semaine prochaine au 
Prince "The Unexpected”, par 
Aaron Hoffman. Nassoo et sa trou­
pe sont assez connus du public mont- 
nalais pour «|u’il ne soit pas besoin 
de faire leur doge.

Colin et Glass présentent une co­
médie. l.« s soeurs Miilette présentent 
un numéro de danse original et inté­
ressant. M. et Mme Barry figure­
ront dans la pieee nouvelle: "The 
Burglar.” Ce sont deux comédiens 
le mérite. “The Burglar” est l’his- 
loire d'un nigaud qui suit d’abord un 
cours par correspondance sur l’art 
lu vol afin de perfectionner un cours 

de formation policière.
Horace Wright »*t Mlle Dietricht 

'•hanteront. Ce sont deux belles 
voix. Ils ont obtenu de grands suc­
és en Europe, ou ils ont fait une 
ournee et se sont faits applaudir. En 
• m'ii iuo ils sont bien connus dans 

le monde «lu vaudeville. Avant leur 
ovii've « n Europe ils ont obtenu «h* 
'rands sueei's musicaux.

LE CERCLE ST-ZOTIQUE
l e jeinl s«ur. I avril prochain, In 

Cercle l’aro sv i a 1 St-Zotique ira à I.a- 
hme. int«rp,éter un drame en trois 

parties, dans la salle de l’Academie 
bTv. ("est me pièce qui mérite 

d'etre vue pot ce qu'elle fait voir aux 
spectateur* G us les malheurs que 
cause 'alcool! Il fait de l’homme une 
vrai* brut*. U le rend capable d'où-

drames complètent le programme
Jeudi, changement de programme 

avec Mazie Queen, danseuse émérite 
et les LcvoIob, acrobates. George 
Austin et sa troupe figureront dans 
un drame sensationnel. Daisy Roa, 
comédienne chantera. Eva Taylor 
présentera un numéro de vaudeville 
très intéressant Vues animées. Di­
manche, concert.

EXAMENS DE MUSIQUE
Parmi les élèves qui ont subi avec 

succès les examens de musique au 
"Conservatoire Royal”, le 20 du mois 
dernier, nous remnmuons cinq élèves 
«lu profeseur Chs. E. H. Houde, qui 
ont obtenu leur diplôme de musique 
tlnns les classes suivantes:

Cours supérieur: Mlles Cécile Gra­
vel, Elizabeth Godin, Rita Rncette.

Cours gradué: Mlles Irène Picotte 
(avec distinction) Blanche Antoinet­
te Picottc.
“LES MARIS DE GINETTE", LUN­

DI PROCHAIN
Que l’on n’oublie pas «jue c’est lun- 

«li prochain, à 8.H0 p.m., au Monu­
ment National, qu«‘ se «ionn» “Les ma 
ris «!«' Ginette’’, opérette en 3 acte» 
de Félix Fourdrain, qui sera interpré­
tée par des artistes québecquois. La 
venue de res artistes en notre ville 
suscite le plus vif intérêt. On sait 
«lue Québec enverra ici ce qu’il c«>mp- 
te de mieux en fait de mus cien*. 
L’orchestre, sous l’habile et excellente 
direction «le M. Jos. Vézina, compren­
dra .Tf» musiciens. L’on doit faire une 
mention toute *pée ale des choeurs 
composes de jeune* filles «’t 
de jeune* gens «le la meil­
leure société québecquoise. Com­
me l’action se passe de nos jour*, 
cela permettra aux quéhecqtioises de 
nous montrer leurs plus ravissantes 
toilette.* qu’-dles savent si bien porter. 
L’on no «loit pn* omettre non plus, les 
art sto* «jui tiennent b-* premb'rs r«V- 
les et qui ont remporté aux trois pre­
mieres représentations un succès qui 
les a classés «i« suite artistes «le pro 
micr ordre. M. ( hs Simard, dans 
"Furet", donne à ce rôle comique une 
interprétation vraiment impayable. 
Ceux «jui aiment à s’amuser et à rire 
ne seront pas déçus, ear il y a dans 
“1.09 Maris «le Ginette" de la gaieté, 
de l’entrain et «!«• l’humour. La mu­
sique, du premier nu dem er acte, e*t 
jolie et charmnnte connu* toute In 
musique de Fourdfa’n, l’un de* »om- 
tK) si te un las plu* sa vu* de Pari».

Comme détails biographique*, Ma­
demoiselle Gauthier nous apprend avec < 
fierté qu’elle étudia d’abord avec Ma- ; 
dame E. Normandin, rue Laurier, Ou- i 
tremont et «ju’elle étudie maintenant 
avec M. Boris Dunev, élève de Pade­
rewski, arrivé en Amérique depuis 
quelque» années et établi à Montréal, 
depuis quelques mois seulement. Son 
professeur actuel «jui est Russe, et «jui 
a déjà fait hautement sa marque dans 
le momie musical, a le respect des bons 
auteurs et ce respect aussi bien que ce 
culte, il sait le communiquer à son 
élève. Mademoiselle Gauthier a décla­
ré qu’elle aimait la bonne musique 
partout mais qu’elle n’admirait pas 
ceux qui croient se di»tinguer en re­
niant les purs chefs-d’œuvre du pas- , 
sé. Elle est heureuse de pouvoir ae i 
presenter pour tout de bon devant le i 
grand public de l1 
gnie de Mademoiselle Renée Chollet, 
une chanteuse française de grande ré-

INVOCATION
fs terri pm i

O Christ ffrtdt dot* vrai q«* te d*M* pared*
Qui, depuis bientôt d*u« mille âM,

Comme un astr* divin nous rhanne, noua comoIo 
Rt Kiiide nos pas rhan*eUnt*

Soit pour jamais noyé* en la m«r orageuo*
D* 1* bain* au* cris furleu*

Qui ntêl* 1** flots noirs de «on onde fangouo*
Au torrent qui Jaillit de* d*ux 

Lorsqu* sur 1* Calvaire, û pélican aubllm*
Tu découvris ton sein vainqueur 

Kt dis i “KnfanU, manu** *t buvez dan* )*tbtao 
D* mon amour, voici mon cœur."

— Ha t’ont J*té l’outra**, A Christ, A Fil* unlqu*
Du Dl*u qui règn* tout-pul*Mnt j 

D* •• sont parugés, A Mattr*. U tunlqu*
Kncorr rougr de ton **nf.

Dorant te* bras percé*, 11» ont hoché U tâte 
L'un à Tautre parlant tout bas,

Et dit < "L* temps n'est plu* d* croire «m oo prophète i 
La science marche à grand* pa* j 

KO* règne en maitreœe et dan* son plein déeouvro 
Le* ressource* de la raison.

Cent sa voix qui nou* guide et sa main qui noua oorr* 
L'aube d'un nouvel horizon."

—- Ceux qui parlent ainsi dan* leur orgueil ouperbe. 
Mais qui savent, au fond, si peu 

Qu'il* ne comprennent pus comment vit un brin d'herb*. 
Mais prétendent comprendre Dieu 

N* savent pa», ô Christ, qu'il» ont gardé l'empreinte 
Sur eux, de ton dtiigt souverain,

Qu* le moule sacré de ta doctrine sainte 
Est, en caractères d’airain.

Gravé dan» leur esprit, imprimé dan* leur Am*
Et que l'univera, rajeuni,

A reçu pleine vie en passant par la flamme»
Christ, de ton amour infini.

Tu mis de l'éternel dans ce monde qui paaae.
Tu l’inondas de ta clarté ;

Et c'est ton bras puissant qui lança dan* feepac*
I* soleil de la liberté.

O Christ, il n’cHt pas vrai que ta gloire soit morte 
Ni que ce siècle soit trop vieux 

Pour réfléchir encor l’astre qui nous apporte 
Un rayon de* splendeurs des cieux.

En notre firmament l’humble étoile des m*g**
Brille aujourd'hui comme autrefois ;

Et nos clochers altiers dressent jusqu’aux nuage*
Tes membres doué» à la croix.

Cette Image partout comme un phare rayonne 
Signe d’héroïsme et d'honneur ; 

l>* monarque chrétien la porte à sa couronne.
Ihj brave la porte à son coeur.

Vingt siècles ont coulé dan* l’océan de* Age*
Depus Thahor et Golgotha 

Ban* retrancher un mot de leurs sublime* pages,
Hans en soustraire un iota ;

Et quand la barbarie érige *n souverain*
Une brutalité Hans nom,

O doux Nazaréen, ta voix grave et sereine 
Domine le bruit du canon ;

Rt parmi le» horreur* de l'unirer* *n flamme^
Ton geste calme, qui bénit.

Passant du ciel en terre, illutnin* no* taies 
D’une vision d’infini.

Tu nous parles, ô Christ, d'amour et d'espérane*
De paix et de fraternité,

Bt c'est, nous le savon*, par cas mots qu* 1a France 
Dominera l'humanité.

Tout panera : la terre et l’homme qui rhabltn ;
Tout être court à »on trépas t 

Tout astre roulera de sa céleste orbitrn t 
Mais ces mots ne passeront pas.

Ils sont le testament solennel et suprême 
Que tu nous transmis de ta main 

Comme un flambeau aacré qui nous vint du del même 
Pour éclairer le genre humain ;

Et quand un jour, enfin, la paix universeA*
Comme un arc-en-ciel, brillera 

Sur ce monde dont la base aujourd'hui chance!*,
Cest à ce» mots qu'il le devra.

CHARLES MARCILLT.

T*te f

CLOUE AU Liï PAR 
LE RHUMATISME

ex;-,R8/fl'ZïKa-i5
vurérent le eoulagsmsnt.

M, LORENZO LEDUC 
B rue Ottawa, Hull, P.Q..

"Frolt-s-tives” Mini rstteinement US 
remède merveilleux. Je souffrais dtt’ 
rhumatiemi depuis un» année, à tfi) 
point que Je du» prendre le lit «t ne 
quitter qu'iiprèe cinq mois. J'essayai, 
toute» eu rie » «le remèdes mai* pang, 
éprouver d» eoulagement. A la fin* jtt 
pensai* que Je ne pourrais plus ma** 
cher.

I “Une Journée que fêtai* couéhA, te 
: lus quelque chose à propos dee “Fruit- 
a-tives", le grand composé d* fry Un 
et Je décidai d’en essayer.

*Xa première boite me procurn UK 
peu de nueujr. Je pris le* plluh* ré­
gulièrement jusqu’à ce que toutes tra­
ces du rhumatisme fussent disparue*.

“J’ai «i.e grande confiance dam (#* 
"Fruit•a-tivee” et Je le* recomm ands 
fortement à tous ceux qui souffrent 
du rhumatisme."

LORENZO LEOUC.
60c la boîte, tf boites $2.60, boit* 

d’essai 26c. Chez tous les vendeur» 
ou envoyé par la poste ur réception 
du prix par la Frmtea-tivea Limited» 
Ottawa, Ont 802-1-y

CHEMIN DE
FT T7T?

RUTLAND
Dee trains pour

NEW-YORK
et

BOSTON
laisseront la

GARE BONAVENTUKE
A 6.50 A.M. ET 7.05 P.M

s partir de
DIMANCHE, LE 31 MARS

Jusqu'à nouvel ordre

RAISON s
Economie de la lumière du 

jour aux Etato-UnU.
m-i

LIGNE

gramme, entriaiitres ceux de la Ré- té le rhumatisme, fl y s deux an*, le 
demption, de César Franck, et de la mal s’est fixé dans mes jambes. A 
Légende de Ste-Elisubeth, de Liszt, certains moments je pouvais à pain* 
seront interprétés pour la première marcher et souvent j’ai été obligé d’a- 

, fuiR à Montréal. Plusieurs artiste» bandonner mon ouvrage quotid *n à 
... front entendre dan, 

de» solis. De» oeuvres canadiennes,
putation ayant obtenu de très grand* | J"™™ ^’Am^dée1’Tremblay!

principaux théâtre» I de* chansons Les billetssuccès dans le» ------- ----------------- - . , ___
lyriques d’Italie. H y a donc gros à 1 ,ont au*91 prugra i 
parier que le récital de Mademoiselle sont #n vente chcz Archambault.

CONCERT HERALY
Le quatorzième concert nnnuel du 

professeur Heraly aura lieu 1«* jeuili 
16 ma, à la salle des Chevaliers de 
Colomb, rue Sherbrooke-Est.

M. Heraly s’est assuré le gracieux

gn .
M. Honoré Vaillancourt. baryton et 
de plusieurs autres artistes.

Mariette Gauthier, au Windsor, sera 
un événement «iui fera époque dan* 
no» annale» artistique*.
CONCERT ST-LOUIS DE FRANCE

Le choeur mixte de St-Louia de 
Fiance travaille plus ferme que ja­
mais à la préparation do son concert, 
qui aura lieu nu Monument National, 
le 18 avril prochain. “La Damnation 
«le Faust", oeuvre du célèbre Berlioz,
«lue SteLouis de France offre en pu­
blic pour cette date, est d’uno allure 
enlevante et abonde en choeurs bril­
lants. Le» ensemble sont merveilleu­
sement combinés et l’on compare à 
bon droit certains passages compli- 
«iués de l'oeuvre aux grnmles difficul­
tés «iue St-Louis de France, a, dans le 
passé, affrontées avec succès.

L’accompagnement du piano, aux 
répétitions, pi'rmet déjà de pressentir 
une orchestration superbe. Le» con­
naisseurs savent d’ailleurs que celle* ! Au début du mois de mars les per­
de Berlioz sont des chefs-d’oeuvre. | sonnes qui *ont affligée» de rhumatis- 
(•’e.-t «.ans la "Damnation de Faust" mes commencent à sentir des petites

cause de raideur et de douleur. J’ai 
essayé différent* remède* sans obte­
nir aucun soulagement jusqu’au mo­
ment où j’ai commencé â prendre 
«les Pilules Roses du Dr Williams. 
J’en ai employé six boîte» *t je puis 
dire que je su » presque aussi bien 
que je n’ai jamais été. Je prends en­
core les pilules à l'occasion et j'espè­
re que mon expérience bénéficiera à 
quelques autre» personne» souffrant 
de rhumatisme.

Si vous souffrez de rhumatisme

gates
<i* départ, taux d* fret «t 
tails, a’adraaaas à

BUMnumntrmm a oo» unzmen,

concours de Mme D. Masson, pianis-'ojj quelqu’autre maladie du sang, 
te, de Mlles Cédia Brault, mezzo- commencez n vous guérir vous me- 
soprano, Ruth Price, violoniste, » vet- ma aujourd’hui avec les Pilules Ro­
te Lamontagne, violoncelliste et de sM du Dr William». En vente che»

tous les marchand» de remèdes ou

TEMPS DE MARS 
TEMPS DES RHUMATISMES

Laa victimes peuvent se guérir elles- 
mêmes avec les Pilules Roses 

du Dr Williams

«lu’il a intercalé la fameuse “Marche 
Hongroise’’. Ce passage est pour or- 
du-sire une «lo» belle» pièces que l’on

douleurs désagréables qui leur rap­
pellent leur maladie. I>e temps est 
changeant — embaumé et printanier

sache. Il passe pour un morceau de une journée et cru, froid et perçant
résistance, et tou» le» orchestres de 
renom l’inscrivent «i leur repertoire.

Nous avoi.s eu à Montréal l’occa­
sion de l’applaudir lors du concert 
que la fanfare Creatore est venue 
donner dans notre ville, il y a quel­
ques annéo», cette Hongroise a sou- 
K vé beaucoup «l’enthousiasme chez les 
auditeurs, et l’on »e rappelle qu’elle 
a été «'ans le temns, fortement ap­
plaudie l.n Garde Républicaine Fran­
çaise en a elle-même souvent impri­
mé l'exécution aur les cylindres de 
nhoiiogranhes.

N"1 «loi.te «pie les artistes le» plus 
compétent» «le Montréal qui forme­
ront l'orchestre pour le concert St- 
Louis i France sauront faire res­
sortir et comme extérioriser les mul- 
t nies beautés «le composition et d’har­
monie «pii r< .ifcrme lu partition de 
Berlioz."

CONCERT ORPHEONIQUE
C’est le jeudi, 18 avril prochain, 

«lu’aura I eu, A la salie des Cheva­
lier» de Colomb, rue Sherbrooke-est, 
le concert orphéonique de In chorale 
du St Sacrement, sous la direction de 
M. Arsène J. Brassard. La chorale 
du St-Sacrcment est la seule à don­
ner ici, de* concerts de ce genre. Plu- 
aieta» des cho*un qui août au cro­

ie jour suivant. Ce sont ces change 
ment» subits de température qui pro­
voquent les souffrance» et l«s tortu- 
rea «lu rhumatisme, du lumbago et 
de la sciatique. Mais l'on doit se sou­
venir que malgré que les conditions 
climatériques font commencer le* 
douleur», la maladie est fortement 
enracinée dans le sang et peut seu­
lement être guérie par le sang. Tou­
tes les lotions et tous les liniments 
du monde ne peuvent pas guérir le 
rhumatisme. Les frictions euvent 
peut-être soulager le mal pendant que 
vous frictionnez, mais le soulagement 
finit là. C’est seulement par le rang 
«lue l’on peut guérir le rhumatisme. 
Voilà pourquoi les Pilules Roses du 
Dr Williams ont tant de milliers «io
Suerisons de cette maladie à leur « ré- 

it. Le nouveau sang riche qu’elles 
forment réellement fait disparaitre 
les acides empoisonnes et le rhuma­
tisme est vaincu. Parmi les nombreu­
ses personnes qui ont souffert <ie 
rhumatisme et qui »>nt été guéries 
par ce remède se trouve M. C. H. 
McGee, contremaître du hangar à 
marchandises à Peterboro. qui dit:— 
“Pendant mon ouvrnpe je suis natu­
rellement exposé a toutes sortes de 
te mus et comm* résultat i'ai control- i Wi

par la poste à 60 cent* la boite ou 
six boites pour $2.60 de The Dr 
Williams’ Medicine Co., Brockville, 
Ont 802-1-g

RETRAITE FERMEE DE LA SO- 
C1ETE SAINT-VINCENT-DE- 
PAUL.
C’eat jeudi soir, 4 avril, qne com­

mence à la Villa SainteMartin. Abord- 
à-Plouffe, la retraite fermée des 
membres de la Société Saint-Vincent- 
de-Paul. Le premier exercice aura 
lieu à K heure».

Ceux qui désirent prendre part à 
cette retraite sont prié» d’envoyer 
leur nom à M. J. A. Julien. 60 Notre- 
Dame-ouest, Montréal.

MECANICIENS
DEMANDES

Pour les toon, les machines h 
perforer, les planeuses et aussi 
mécaniciens pour perforer à la 
main; ouvrage constant; les 
plus hauts salaires payés, The 
John McDougall* Caledonian 
Iron Co* limited, 512 rue Wil­
liam. 801-2

A VENDRE
Une bouilloire de 4 forces 

100 ïbt de pression 3l/2* x 
26” d. Standard Upright,: 
valeur $350, vendra pour 
>225.

Elle n’a été en usage que 
l’équivalent d’une année et 
est par conséquent presque 
neuve.

S'adresser à
La Cie de Publication

du “Canada,”
73 rue St-Jacques.

Le» Pilule» de Dodd guérissent 
toutes le» maladies de rognon», 
aussi rhumatiam*. maladi* d* 
Bright diabète et osai de do». L* 
cliché ci-haut a*t un modèla d* la 
botte.

C’est de 3 heures p.m. ju»- 
qu’à minuit que se passent

tdscous les grands événements
i de la vie sociale et politique; i 
I et de cette période, le jour- 
j ial du matin est le premfarà- 

41 voua en donner le détsflL*



VOL. XV - No 302LE CANADA — MONTREAL, SAMEDI 30 MARS 1918Paire 10

Montréal consentira-t-il à faire le jeu 
de M. Martin dont l'unique 

estdesevengerdeSirlomerGouin?
T/élection à la mairie qui aura lieu mardi prochain, présente ' .. nmirnrci uioitp *

un aspect sans précédent. Ce n’est plus comme autrefois une lut- [>RuCHESI VISITE 
te entre deux citoyens qui n’ont d’autre ambition que de donner ( ■ a pniCAXi l\c PARnFAIIY
A Montréal la meilleure administration : c’est la poursuite, par 
l’un des candidats, d’une vengeance personnelle, tandis que l’an- catholiques ilo Montreal ont 

. isj * * rôpomlu avec ompres entent à l’appeltre sollicité, par ses concitoyens à se porter candidat, veut don-. (j,. Sa (]raml< ur M«r Bruchéii, et,
ncr tout te qu'il a de talent et d'expérience au service de notre “uu^mrcU «iplii'd'Snî
municipalité.

Et c’est le vote de mardi qui dira si les contribuables aiment 
fair* le jeu de M. Martin et abandonner à son sort malheureux 
notre \ille embourbée dans le sentier des déficits, ou s’ils veulent 
une bonne fois donner à Montréal la chance de reprendre sa place.

Est-il besoin de dire que l’unique cause de la candidature de 
M. Martin à Ut mairie est l’échec qu’il a essuyé quand il a voulu 
dcsrenii conseiller législatif ? Depuis un mots, c’est lui-même qui 
a «crié partout qu’il allait se venKer. 11 a fait des menaces à sir 
Wilfrid Laurier, à sir Lomer Gouin, aux députés libéraux, il a fait 
devs menaces au “Canada” et c’est l’exécution de sa menace que M.
Martin veut s’assurer par sa réélection mardi.

Oui, c’est Montréal, la métropole du Canada, qui en ces temps 
si difficiles a besoin de l'appui de tous ses contribuables pour sor­
tie d'une impasse, que M. Martin, dans son insatiable ambition a 
misi comme prix de sa vengeance.

Il a visité tous les quartiers de notre ville, il a débité plus de 
40 harangues toutes aussi méchantes et fielleuses et pas une seule 
t'ois il a dit aux contribuable» qu’il allait consacrer tous ses efforts 
h aider Montréal à améliorer sa position financière. Loin de là, il

ELECTEURS, EK GARDE !
Il est rumeur en ville que M. Médérlc Martin ménage pour 

la dernière heure de la lutte municipale des accusations sensa­
tionnelles qui auront la même valeur que celles qu’il a lancées, 
mais non prouvées, depuis une quinzaine de jours.

Si ces accusations qu'on prétend devoir être portées par 
M. Martin, sont corroborées par les faits, comment se fait-il 
que le maire n’a pas mis le public au courant avant les derniers 
jours de 1a lutte ? L’électorat aurait pu ainsi s’assurer de la 
véracité des déclarations de M. Martin.

M. Martin veut faire du “bluff”. C’est tout ce qu’il rap­
portera de ces quatre années d’administration à l'Hôtel de 
ville.

- ---------------------------------------------------------------------------

Sr0BJECTE AUX ARBITRES
foule recueillie qui est allée demander 
par ses instantes prière# la cessation 
de l’effroyable drame qui ae déroule 
en Europe.

A toutes les cérémonies relijrieuaes i 
du matin, île l’aprè*-midi et «u soir 
on vit une asaiatance considérable. . ■*«-*? j . «

Il en sera de même la semaine pro- 11 s'agit de 1 arbitrage dans l affaire des pentes douces
oS.ur'î'ker» d/priè* ! d’Hochelaga. — Le» motif, allégué». — Encore
rc# le cas de Savard

Hier, selon l’habitude, Mjrr Bruehé- ...
si a visité la prison de Bordeaux, tan- LA SUPREME SEANCE DU BUREAU DE CONTROLE

nil DAIIiS QUI EXCITE L’APPETIT ET QUI 
v u r h i i? LE satisfait ENSUITE

QUE DEMANDEZ-VOUS DE PLUS?
Voilà une des qualités du Pain

BROSSEAU
Pa in rrcoininandé par le» autorita» médicale*.

Aucun n'att plut, délicieux 
Aucun n'aat mieux cuit.
Aucun n’e*t plu» hygiénique

i. 1. BROSSEAU, Liée
49 à 75 RUL BOYER.

LIVRAISON PARTOUT

TELEPHONk
ST-LOU.S

6-7-8
V. 4—l-M-a-n-f^x

Pi
Sa (Jrandour .Mirr (îauthier Deux délégués de la litfue di s pro-

it ,, i, i, |)OUI iv ...veqtie était aecompafirné de M. I a b Le 
Binette, de l'archevêché, de M. l’abb» •ll! 11
Perrin, P.S.S., de M. le curé La- ‘‘V:

dis que
visitait la prison des femmes, rue j,'u]|im, prietnires de Montreal sont ailes jeudi

A Bordeaux, la cérémonie fut par- devant le bureau de# commissaires 
ticulièremi nt édifiante. Mjçrl airhe- ninn. jeui. soumettre une résolution

ue protestant contre la nomi- 
s arbitres choisi# pour régler

fontaine, de Bordeaux, du R. P. Cou- »ffaire ‘k‘* Pt,ntva ‘loUce8
turcDominicain, H du R. P. Kr p™tc«ati,m .'appui, ,ur 1.

M. i’abbé Perrin a prononcé une al- ^’a't *<uc les arbitres dont il s agit 
locution de circonstance, en français Çt mu. furent nommes par M. le juge 
et en anglais. Ce fut le s nnon de l{ru"/’au «fraient inaptes u régler un 
«• êt;.re de la retraite pascale des pri- ^ ^ importance ou le chiffre
sonniers de Bordeaux qui avaient été ! <le la reclamation dopasse de «1.20(1,- 
prêchée par le R. P. Couture.

Sa Clrundfur Mgr Bruchési ajouta
000 celui des compensations offertes 
par la ville.

On allègue encore que deux «les ar- 
ont exer-

nuH | ......................... -.xpropriation du
Dans sa visite, Sa Grandeur est Boulevard St-Joseph, des fonctions 

aile voir Bolduc qui expirera, vendre-1 mdentiques a celles que 1 on voudrait

mur j»aste

LÀ SITUATION
EN ANGLETERRE

L’acheteur de la compagnie R. J. 
Tooke revient d'Angleterre.

“La situation telle que décrite par les 1 
manufacturiers anglais ne leur lais-

de $200,000.
Le bureau des commissaires a sou­

mis à l’avocat en chef Mtre Chs. Lau­
rendeau la requête de la ligue des 
propriétair«'S et, à la demande de 
Mtre St-Pierre, du bureau légal de 
la ville, M. le juge Bruneau a con­
senti à différer jusqu’à mercredi pro-

a dfetaré partout que réélu maire de Montréal. Il allait combattre
sans merci le nouveau régime administratif : peu importe <|ue ' ‘ ‘ .-é jadis, _ l.ir» île iVxpropr
Aîonfréal voit s’aggraver sa position ; peu importe tjue les con­
tribuables soient frappés d’impôts nouveaux : ce qu’il veut avant 
tout c’est sa vengeance.

Hst-il raisonnable de croire, que vous, hommes d’affaires, que 
\ous ouvriers, que vous professionnels, que vous propriétaires,
«jue vous locataires, vous consentiriez à faire ainsi le jeu d’un dé­
magogue de la trempe de M. Martin, dont la haine n’a d’égale que 
son ambition effrénée ?

C’est vraiment payer trop cher la rancune d’un particulier 
île 1 ’espèce de M. Martin ! M. Martin eut été un administrateur 
de premier ordre qui se serait séparé du gouvernement sur une
question de principe, on comprendrait le motif de sa candidature. I gë^pius Vien à vendre. H» ne pourront 
s»n administration eut été là pour démontrer la justesse de ses dS !
prétentions ; mais M. Martin n’a été toujours qu’un individu dont terminer d’uiu* façon précise comment; 
loute la valeur n’est que dans un bagout facile, frondeur. Per- ii,s , n 8ont avec le gouvernement au 
t ant un jour la foule des travailleurs il s’est élevé sur leurs épau­
les, s’est toujours servi d’eux pour faire avant tout son affaire.

Où sont donc les oeuvres de M. Martin ? Qu’a-t-il donné aux 
contribuables en retour de ce qu’ils paient pour lui et sa dynas­
tie? Reste-il de son passage à l’hôtel de ville autre chose que 
des scandales et le souvenir du régime le plus néfaste ? Avec 
«iueLs actes de valeur rachètera-t-il son mandat, lui qui n’a que des 
mains souillées dans de nombreuses affaires pour recueillir ce 
mandat ?

Est-il possible de croire qu’une population intelligente et 
éclairée comme celle de Montréal, qui commande au pays, va pré­
férer à M. Joseph Ainey, homme probe, administrateur intègre, 
citoyen sans reproche, un homme que le juge Pelletier a stigmati­
sé d’une si dure façon ?

Le savant juge ayant à la fin du procès Fournier à apprécier M.
Martin, lui a délivré ce certificat ?

chain le 3 avril, la nomination défi­
nitive des arbitres afin de permettre 
au chef du contentieux de préparer 
b's objection# qu’il entend soumettre 
à l’encontre.

Appuyés sur les clauses de l’acte 
d’arbitrage, il semble que les proprié­
taires sont résolus à empêcher par 
tous les moyens possibles, la nomina­
tion «les arbitres en question, dussent- 
ils avoir recours, s’il le faut, à l’in­
jonction.

A la séance de ce matin, on croit 
ou’il sera de nouveau question du cas 
du capitaine Savard à la suite de la 
dernière communication que le chef 
Campeau a transmise au bureau et 
dans lequel il déclare «ju’une décision 
quelconque devrait être prise à ce su­
jet. Le chef rappelle que le capitaine 
Savard a été suspendu «le ses fonc-

LC BUREAU DF CONTROLE 
SIEGERA ENCORE AUJOURD’HUI

C'est la limite extrême affectée à l’exercice des fonctions 
du présent bureau d'administration.—Un communi­
qué du commissaire Villeneuve.

Le terme d’office du présent
reau de contrôle expire aujourd’hui et 
les commissaires tondront ce matin 
leur dernière séance avant de remet­
tre les rênes de l'administration mu­
nicipale à la prochaine commission 
admin strative.

Par une coïncidence assez curieuse, 
M. le commissaire Villen uv«* se trou­
ve à quitter l’hôtel de ville le même 
jour où il célèbre un anniver-aire «!«* 
naissance, le 53ème de I» série, étant 
né le 30 mars 1J65,

lions pendant plusieurs semaines et L Comme il souligrait incidemn-ent 
«jne !e travail de la police «ian# le le fait au cours d uru* conversation, le
li.xtrict No 4 souffre dans une cer-. eo**,mis8a,*’e f,na,UM s* faoant par

1 ailleurs allusion a son depart de 1 bo-taine mesure de J’incertitmle où l’on 
se trouve relativement au fait de sa- 
v«>ir si Savard sera ou non réinstallé.

L'affaire du contrat d’asphalte 
amenée par le commissaire Turcot, 
ainsi que celle du pont Lassalle re­
viendront probablement aussi sur le 
tapis et l’on prévoit une réunion quel­
que peu orageuse, à moins qu'une en­
tente cordiale ne s’établisse au der­
nier moment.

>1. Martin a, je crois, le tort d’avoir gravi pus mal haut et 
na» mal vite l’échelle des honneurs. Je crois qu’il en est rendu 
à se croire un peu revêtu du don de l’infaillibilité. L’avez-vous 
entendu parler ? Vous rappelez-vous ce qu’il nous a dit si sou­
vent au cours de ce procès : “Je n’ai confiance qu’en moi- 
même”. Il n a pas confiance en M. Mercier, il n’a pas confian- '%oT2^^ur oeme<ïe garantie*”"* 
re en M. Laurendeau et puis il marche comme cela tout seul, “ J’ai été particulièrement heureux 
et puis il fait des erreurs, des grosses”.

suji t de 1’approvisionncment en fait 
de matière première’’ . C’est ce qu’a 
déclaré hier M. Seymour Meltzer, 
l’acheteur de la compagnie R. J. 
Tooke, à son retour de son voyage 
habituel en Angleterre, où il se rend 
rhaque année aux bureaux d’achat de 
la compagnie.

“ Notre traversée en janvier fut 
assez incommode à cause du manque 
de confort «lù au grand nombre de 
soldats à bord, a ajouté M. Meltzer. 
Nous avons manqué n«»tre bâtiment 
d’escorte à l’endroit convenu et deux 
fois dans le cours d’une journée nous 
avons dû dérouter des sous-marins. 
Lorsque deux torpilleurs américains 
vinrent à m>tre secours près de 1® 
c<‘»te ils eurent à chasser des sous-ma­
rins enm'tnis."

“ Malgré la rareté des draps, j’ai 
pu acheter tout ce dont nous avions 
besoin, soit $100.000 de marchandises 
qu«* nous aurons pour Pâques. Les 
prix étaient plus élevés dans certains 
cas comparés à ceux de l’an dernier. 
Les cravates de soie, les gants, la lin­
gerie «le pr ntemps que Lus les repré­
sentants du commerce anglais ne peu-: 
vent se procurer, j’ai pu m’en procu­
rer avec une garantie do 10 à 15 pour 
cent du montant d’achat, malgré que

UN MILITAIRE ASSOMME
UN CITOYEN ET LE VOLE

Un citoyen est battu et dépouillé de tout son avoir sur la 
rue Craig, hier soir.

Un militaire assommeur et voleur: 
telle est l’accusation qui doit être 
portée contre un militaire encore in­
connu.

Voici les fait#: M. Hormisdas For- 
cier, de Notre-Dame du Bon Conseil, 
se rendant à Toronto, où il travaille, 
s’était arrêté hier à Montreal pour 
rendre visite à un sien cousin, soldat 
à la caserne de la rue Guy. Après 
cette visite il se promenait, lorsque 
sur la rue Craig, croit-il, il fut ac- 

I costé par un soldat qui lui demanda 
I ses papiers.
i Forcier allait naïvement s** soumet­
tre à la demande quel«)ue peu autori­
taire du soldat, lors«iu’il reçut un for-

midable coup de poing en pleine figu- 
ge; sous la violence «lu coup Forcier 
tomba et le militaire le frappa à 
coups de pieds, lui causant des bles­
sures à la figure. A ce moment il per­
dit presque connaissance.

Lorsiju’il se remit sur pieds, For­
cier, qui était couvert de sang, fut 
conduit à une pharmacie, où il fut 
soigné.

Ayant voulu payer le dérangement 
qu’il avait cause, il s’aperçut que son 
portefeuille contenant $11.00, son 
billet pour Toronto et son reçu d’en­
registrement de bagages avait dispa­
ru.

Non seulement le soldat était un 
assommeur, mais il était aussi voleur.

tel de ville, ajoutait avec une pointe 
de malice : “La journée de same«li 
Fera donc pour moi l’occasion d’une 
double fête et j’en suis fort heureux."

Avant d’abandonner la scène muni­
cipale où il livra de rudes combats, le 
cimmissaire Villeneuve a soumi à la 
presse le communiqué suivant :

La tâche que nous avons eu à rem­
plir durant les deux dernières années 
a été très ardue, et je crois que plu­
sieurs des mesures que nous avons 
adoptées seront éventuellement d’un 
grand avantage pour la cité.

De tout le travail qui a été ac­
compli au cours de ces deux années, 
je considère «lue c’est l’expertise fu­
té par le Bureau de Recherches Mu­
nicipales qui donnera*les résultats les 
plus tangibles et les plus durables. 
C’est le 25 mai 1016, six semaines 
après être entré en fonctions, que je 
suggérai pour la première fois au bu­
reau des conun ssaires <|Ue des ex­
perts fussent nommés pour s’en«iué- 
rir «le nos méthodes d’administration 
et c’est le 28 août 1017 «|Ue ma sug­
gestion fut finalement acceptée par 
le conseil, de sorte qu’il a fallu juste 
15 mois «l’efforts constants pour fai­
re adopter cette mesure tout à fait 
nécessaire, mais en toute just ce pour 
les échevins sortant de charge, je 
«lois dire que dans ce cas comme dans 
plusieurs autres cas, <uï il s’agissait 
«le décider des «fuestions tout aussi 
importantes, nous aurions subi un 
échec, s’ils n’avaient pas maintenu 
une majorité solide. inébranlable

bu- pour nous appuyer, en dépit de l’op- 
pt>s tion lu plus persistante.

Cependant, cette expertise avait 
certainement sa raison d’être. La 
nouvelle commission administrative 
trouvera dans le rapport du bureau 
«h; Recherches Municipales un guide 
pour ainsi dire, pour le bon gouver- 
nemont «le notre cité. C’est virtuel­
lement un inventaire des défaut# de 
notre système, avec indication des 
remèdes qui devraient être employés 
et qui, s’ils sont appliqués placeront, 
en quelques années, la cité de Mont­
réal au rang des villes les mieux ad­
ministrées du continent.

J’abandonne la charge à laquelle 
les citoyens «le Montréal m’ont élu 
il y a «leux ans, avec la conviction 
«l’avoir fidèlement rempli le mandat 
«jui m’avait été confié et d’avoir fait 
mon devoir en face d’obstacle# ay#- 
témntiques et avec la satisfaction de 
constater que lu grande masse du 
peuple approuve la ligne de conduite 
«lue j’ai suivie.

Aux journaux de Montréal, j’offre 
mes sincères remerciement# pour la 
courtoisie avec laquelle ils m’ont, en 
tout temps, ouvert leurs colonnes, à 
une seule exception près. Cependant, 
l’on me permettra de dire, à ce sujet, 
ave Tennyson :

“Il ne se fait pas d’amis 
“Celui <|ui ne s’esl jamais fait un

ennemi”.
(Signé) E. W. Villeneuve,

Commissaire.

CONSULAT GENERAL DE 
FRANCE

Les Français dont les noms suivent 
stint priés de se présenter sans retard 
u la Chancellerie du Consulat-Géné­
ral de France, 347 avenue Viger, 
pour y recevoir une communication 
qui les intéresse: Mathieu Albert, Bu- 
rais Joseph, Brazier Joseph, Fran­
çois, Caritey Joseph, Chaignon Al­
phonse, Fan Pierre, Gallon Jeàn- 
Louis-Marie, Godefroy Louis, Le Dif- 
font Charles, Luberriaga Saint- 
Martin, Lucas Joseph-Marie, Morin 
Paul, Paris Pierre, Pebet, Jean-Bap­
tiste.

AVIS

Ce n’est pas le “Canada”, auquel M. Martin fait le reproche 
d'étre injuste a son endroit, qui dit cela ; c’est le président de la 
( our d’assises.

Eh bien î si c’est cet homme que les contribuables préfére­
raient qu’ils rélisent mardi. Sir Lomer Gouin. le parti libéral et 
»** “Canada” ne s’en porteront das plu» mal.

O sont le» contribuables en définitive, qui subiront les 
conséquences d’une telle aberration. Qu’on n'oublie pas l’axiome 
que “les peuple» ont les gouvernements qu’ils méritent”. Que 
pensera-t-on alors de notre ville si on annonçait mercredi au pays 
que Montréal a préféré M. Martin, sorti sali de tant de scandales, 
condamné ou censuré par dix-huit magistrats, à M. Ainey, le ci­
toyen irréprochable, dont le record administratif est sans tache.

dans mes achat? de zéphirs écossais, 
î ayant trouvé un manufacturier possé- 
! «lant une bonne quantité de nouveaux 
modèle- on stock. J’ai acheté une 

l grande quantié de «’es chemises de 10 
à 15 sou» la verge, en dessous du prix 
demandé par tous les autres manufac- 

. turiers que j’ai renc mtrés.”
“ Etant sur les lieux, j’ai pu me pro- 

1 c urer un bon lot de gilets de laine et 
de chandails à un prix très peu supé- 

| rieur à celui des années passées. Les 
foulards de laine pour l’hiver pro- ! 
chu n marquent une hausse de 20 pour 
cent dans les prix. A Dumfries. 
Ecosse, où j’ai l'habitude d’acheter de 

! beaux gants «le laine, en laine «l'an- 
! gora, par exemple, il n’y avait plus de 
i ces articles. Les foulard? de soie ne : 
| coûteront que très peu plus «'her.’’

“ Dans nos achats de robes de toi-

Nos abonnés sont priés 
de noter que M. W. H. de 
Bellefeuille, E.E.D., n'est 
plus autorisé à solliciter et 
collecter nos abonne­
ments.

L'ADMINISTRATION 
DU “CANADA".

302-3-D

AVIS
A cause du surcroît de tra­

vail occasionné par les rap­
ports des élections, nos 
clients voudront bien nous 

parvenir leur copie 
d'annonces pour le numéro 
de mercredi avant cinq heu­
res p.m., mardi.

L’ADMINISTRATION

1* “Canada” n’aura toujours pas mérité le reproche de n’avoir dtffjcuhéï o^a.'hTuif'lJïTîio^ bio- 
pas mis les contribuables sur leurs gardes. chées et les autres tissus directement

L* P»rii!e est maintenant aux contribuables et il ne faut pas manufact“r'-
que Montréal paie pour la vengeance de M. Martin. C’est Mont­
réal qui en souffrira avant tout.

LES CONVOIS ARRETERONT
UNE HEURE A LA FRONTIERE

A cause de l'adoption de la loi de l’économie de la lumière 
solaire par les Etats-Unis, tous lei 
réteront une heure à la frontière.

“ A Manchester, où j« me suis ren­
du après avoir fait d'heureux achats 
«le c«»t«>n en Ecosse, je fus des plus 
contents, car les manufacturiers d«* 
Iwmca-hire avaient augmenté leurs 
prix de 200 à 300 pour cent. Je quit­
tai cette ville aussitôt et doub'ai mes 
commandes en Ecosse. A mon re­
tour nous avons immédiatement en­
voyé un câblogramme en Ecosse, 
ajoutant une commande de $10,000.’'

“ A mon retour, je revis les pre­
miers jours de mon voyage pendant

M.ACEZ VOS ASSIIMCES Ftl
DANS LA COMPAGNIE

INION assonance society
(LIMITED, LONDRES. ANQ.j 

roxocc tu «"« a»

HONACE J. LABRECQUE
AGENT GENCAAL. DCPT FRANÇAIS. 
#eO. Nu» ST-JACQUES Tu Mai* #•§.

IIFH

.claire par le. EtaU-Uni», tou. le. train, canadien, ar- ‘jT £

Par suit# de l’adoption jmr h-s 
lAata-UniM du changement «l’heure, 
pour l'economie de la lumière, tous 
es trains de Nemr-York, de Boston, de 
Jbicsgo, «m un mot tous les trains 
venant do# Etata-Unia sur la voie du 
Pacifique Canadien seront en arrêt 
Tendant une heure à 1s frontière, à 
partir de lundi prochain.

Le Pacifique Canadien a annoncé 
hier que « ■ f arrêt était nécessité par 
’e fait que le trains du paya ont cer­
taines heures d’arrivée et de départ 
•t que ITiorsir** ne peut être changé.

Les trains vi ’ant des Etata-Unis 
.initieront leur gare une heure avant 
le temps ordinaire, d’apres l’horloge 
• anadienne et circuleront comme au­
paravant en territoire canadien.

Lea trains allant aux Etats-Unis 
quitteront leur gare h l’heure habi- 
tnelie et aeront une heure en retard, 
on territoire américain, d’après l’hor­
loge américain.

La seule exception possible aérait 
sell# du “Delaware and Hudson, dont

eertainn trains qui n’ont, pas d’arrêts 
fixes de la frontière à Montréal arri­
veront à Montréal un«t heure avant 
leur temps.

Il est rumeur que le Grand Trône 
a l’intention de changer l’horaire île

la suite j’ai pu acheter plus de mar 
chandisos pour le printemps et l’au­
tomne prochn n que je n’ai pu le faire 
à mon voyage précédent.”

" Gomme conclu.*- on, je puis décla­
rer, n «lit en terminan* M.

n’y a pH- »-n Canada un représen­
tant d> maison angbv-e qui et a la g» les 
marchand:*o‘s «jue j'ai achetées Ainsi 
nous aurons dans no- magacin* Tooke 
p!u- « ir-: ligne- exclu ives.” ‘{u2-l f>

COMMISSION DE PLACEMENT

SOLDATS
PROVINCE DE ql'KIIM

Chambr*. «I »l 65 Edifie* l»*niltir«nd, 
291 rur St. « alhfrlnr ? «t TH E«t US»,

LES PATRONS
<i. toi» t, .t|. . iu'jiii. .(•iilit* > « « oiivr, no-m -ni* viniilf'int 1>I« n ..rir< mi i« !• |.li.iii«-r rj ihiiU il» un* L-soin it I >imnn-< en ■ tiavaux «t«ravitiit l.iri-r . I.i-. hhIiIhI i n iil.int Unni 
1>"**. Sherbrool-.i’. rmi.-Rivirrm nu l*« dlstrn-t. 
environnants !«• ■ • ut .'iuCr ir a Dnm. •.««>. ' 
K. Arnyi't. quH.iT qui-. .Lu* A M'-M-inamy, | Meltzer Ourhic . Phi. I. I.» 'md«\ Troi Itivi-r..i, .t 

' .!. K. E«lw»r«U, Shirliroôke, Qu*-

ses trains, (c changement neco u«e- niarcnanutses «•ue j ai acn«'tee« Ainsi: , „ ■ /- j., Tnnmn
ra.t de nouveaux bureaux «b- - gr a „„„„ .luron, dans no- magarins Tooke I raison L. C. de lonnan
leurs a la frontière, I m.-tallation p|u , jr. ligne- exchiMven ” '{uM!) cour Lng, Marchand I a il leur, 
d’horloges spéciales afin d’ent* . t ir —*> * — K) .Notre-Dame Ouest., annonce
tes. Bar exemple le bureau *li i SOIREE AU CLUB CANADIEN qu’elle a reçu toutes ses impor-
leurs pour le train «le Richmor d ne i.p président « t r- dirnctriur, d„ tâtions pour le printemps et 
peut suffire au service et un bureau 
h dû être installé a Norton M il-, Ver­
mont, sur la frontière, dans le b it de 
voir aux deux services. Ci change­
ment n’est pas définitif, e«'pendant. 
Les fonctionnaires «lu Grnn«i Tronc 
sont a étudier des plans et pourraient 
fort bien se décider d’en agir i la fa­
çon du Pacifique Canadien.

Le Pacifique Canadien a gnrd«' le 
statu quo dans l'espoir que le Canada 
va adopter le système de l'économie 
de 1* lumière dana quelque tempa.

Le président «t «•- directeurs du , i.
club Cann lun offriront, iundi de 1 ete. Les qualités des murchun- 
Pâques. Dr avril prochain, une soi- dises sont toujours les meil- 
ré*- récréative «lans le- alors du club, |eures.
a tous les membres. Le programme * «,5_<ji ist> 23, jo-D
«le la soirée sera exécuté par Emile . —---------------^^----------------
Taranto, violoniste virtuose ; Ernest .... • nnnun unvn AAliBAUV
S mar i « t Camilien If'iuib- dans leur ' THE ARBOUR HOTEL COMPANY 
répertoire, et le jeune Maurice Meu- LIMITED
mer <lan> des declamations.

Le président du club informe tou# ) Llquaurs •« «iffar*» <U ehola. 
les membre# que mord! soir, le 2 avril, Repat réguliers à 35e 
>n donnera le résultat doa élection# 1 r m

GARNISSEZ 
VOTRE TABLE 
POUR PAQUES

VENEZ personnellement ou TELEPHONEZ 
Samedi à notre rayon d’épiceries 

(Uptown 7000) et donnez-nous 
votre commande pour ces

S-P-E-C-I-A-U-X D-’-E-IM-C-E-R-I-E-S
Café absolument pur ; en feve-, inouiu ou puiv«'ri.-.e, lu livre . . . .2.»
Farine blanche pour pâtisserie, 7 livres pour..................................... IM

24 livres pour............................................................. 1.5.1
Oeufs garantis nouvellement pondus, lu douzaine..............................53
Beurre cicme d'érable, la boiie d’une livre.........................................25
Le meilleur th«' du Japon, le paquet d'une livre...............32, .2» et .21
Confitures aux prunes ou aux péchés, le pot..................................... 21

le seau ......................................................  71
Confitures aux frumbo.-t '. fra es ou groseilles noires, le pot . .27

ie seau .  90
Les bons ananas en tranches, «les Iles Hawaii, la boite . . .35 et .3(1
Marmelade, le pot ................................................................................ 25

le seau tic 4 livres............................................................ 75
Poires ou pèches, la grande boite.......................................................... 1S
La meilleure Oleomargarine, carton d’uut* livre . .............................. 3S
Flocons d'avoine Kelloggs, le pa«iuet....................................................H

i pa |uet - .  Ri
Avoine, Puis, Fèves et Tomutes, 5 boites «le chacun, (1*2 boites en

tout « |»>ur   2.18
Olives espagnoles, la boufeil « . ................................45, .35, .25 et ,15
Olives fourrées, la boutmlle ............................................45. .35 et .15

LE MEILLEUR SUCRE GRANULE
5 livres pour......................................................

( avec commando )
.47

on
mu

umitnem ie ilO livres
r.\n '«tais-sol ),

Pmemes «le tner»

Limits o

_i.

tiff BOULEVARD BY - LAURENT «oi-

i

7032
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